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MARTHE
GOSTELI

(1917- -2017)
la « grande dame » du droit de vote

des femmes suisses



R O S T R O S  &  R A S T R O S

ELLE LUTTE POUR DÉFENDRE LES IDÉAUX DE
LIBERTÉ, D’AUTONOMIE, D’ÉGALITÉ ET DE
CRÉATIVITÉ : UNE DES PIONNIÈRES DE LA SUISSE
MODERNE.
MARTHE GOSTELI
(1917- -2017)
Écrit en 2014- 
Marthe Gosteli n'est pas une femme qui se laisse
dérouter. Après le décès de son père, elle reprend la
ferme familiale à Worblaufen, en Belgique, avec
l'aide de sa mère et de sa sœur. A cette époque, une
ferme gérée par des femmes était inconcevable.
Mais les trois femmes ne se découragent pas et
défendent leur exploitation. Aujourd’hui encore, rien
ne peut décourager Marthe Gosteli. Le cœur de
cette dynamique femme de 97 ans bat toujours avec
la même intensité et la même passion pour la cause
des femmes, qui l'ont élevée au rang d'icône du
mouvement féministe.

Messages spectaculaires ou manifestations
tonitruantes ne sont pas les armes de Marthe
Gosteli : elle préfère des méthodes plus subtiles
pour défendre sa cause. Par l’éducation et la
sensibilisation, elle a fait campagne pour le droit de
vote des femmes dans les années 1950 et 1960, ce
qui a demandé beaucoup de temps et de patience.
En Suisse, nous avons voté sur cette question une
cinquantaine de fois, au niveau des communes, dans
les cantons et deux fois au niveau fédéral. Cela
donne 50 fois l’occasion de plaider en faveur de
l’égalité entre les hommes et les femmes. Les
femmes elles-mêmes sont souvent les plus difficiles
à convaincre. En février 1971, le résultat est enfin
connu : la majorité des Suisses disent « oui » au droit
de vote des femmes, une étape cruciale dans
l'histoire de la Suisse et du mouvement féministe.

Marthe Gosteli n'est pas devenue la première
présidente du Conseil national ni la première
conseillère fédérale. Il laisse ça aux autres, leur
mission est différente. "Sans histoire, il n'y a pas
d'avenir." 
Marthe Gostelien en était profondément
convaincue. Pour cette raison, et aussi parce que
les femmes sont souvent oubliées dans les livres
d’histoire, la ferme familiale, pour laquelle les
trois femmes se sont vaillamment battues, est
leur demeure depuis 1982. les Archives d’histoire
féminine de la Fondation Gosteli.

Par conviction, Marthe Gosteli ne s'est jamais
mariée. "Le mariage ne m'aurait pas permis
d'atteindre mes objectifs", dit-il. Elle déplore que
les jeunes femmes d'aujourd'hui connaissent si
peu la longue histoire du mouvement
d'émancipation des femmes. Il apprécie donc
d’autant plus qu’une lycéenne rédige son devoir
de terminale en consultant ses dossiers. Les
conseillers nationaux et fédéraux se succèdent,
mais ce n'est que grâce à la fondation de Marthe
Gosteli que perdurera la mémoire du mouvement
d'émancipation des femmes suisses.

Les références
https://www.gosteli-foundation.ch/de

http://www.gosteli-foundation.ch/ueber-uns/stifterin
http://www.gosteli-foundation.ch/ueber-uns/stifterin
http://www.gosteli-foundation.ch/ueber-uns/stifterin
http://www.gosteli-foundation.ch/ueber-uns/stifterin
http://www.gosteli-foundation.ch/ueber-uns/stifterin
http://www.gosteli-foundation.ch/ueber-uns/stifterin
http://www.gosteli-foundation.ch/ueber-uns/stifterin
https://www.gosteli-foundation.ch/de
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FERNANDA GIL LOZANO
Directrice exécutive au CIPDH-UNESCO

Centre international pour la promotion des droits de l'homme - UNESCO
-Ministère de la Justice et des Droits de l'Homme de la Nation.
Directrice exécutive. 2021-présent.
Gestion de 17 projets à dimension internationale qui abordent les questions
d'environnement, de femmes, de ruralités, de jeunesse, d'inclusion sociale, de mémoire, de
mobilité humaine et parmi lesquels la tenue du III Forum mondial des droits de l'homme
2023.
Honorable Chambre des Députés de la Nation Argentine.
Député National. Coalition civique. 2007-2011 Membre de la Commission sur la femme, la
famille, l'enfance et l'adolescence ; la Commission de la législation pénale, la Commission
des personnes âgées et la Commission du tourisme.
Parlasur : Parlement du Mercosur.
Parlementaire du Mercosur. Blocage progressif. 2016-2021 Vice-président de la
Commission du Budget et des Affaires Intérieures.
Membre de l'Observatoire de la démocratie du Mercosur.
Organisatrice du premier et du deuxième forum sur l'eau en tant que droit humain du
Mercosur. Uruguay/Argentine Organisateur des 5 éditions des Agendas Genre du
Mercosur.
Observatrice des élections présidentielles de l'Uruguay (2019), de la Colombie (2019), du
Chili (2018) et de la communauté bolivienne en Argentine lors des élections présidentielles
de Bolivie (2020) Présentation du projet de création de la sous-commission du handicap
au sein de la Commission de citoyenneté et des droits de l'homme. Droits.
Co-présentation du projet de Recommandation pour la création du système de portabilité
des pensions pour les travailleurs domestiques migrants.
Parlement de la Ville de Buenos Aires Directrice de la Commission spéciale sur les délits
liés à la traite des êtres humains.
2014.
Institut National contre les Discriminations (INADI) Membre du Conseil Consultatif.
Programme national de formation de formateurs contre toutes les formes de
discrimination.
Parlementaire pour la Paix. Distingué par la Fédération pour la paix universelle lors du
Sommet international du leadership. Paraguay-Séoul-Corée du Sud. 2016.
Médiateur de la Ville de Buenos Aires, Conseiller en matière de droits et d'égalité des
genres. Droits des femmes, des enfants et des adolescents, des minorités sexuelles, des
personnes prostituées.
Parlement International de l'Éducation - Délégué Parlementaire.
Association internationale des parlementaires pour la paix. Parlementaire international
pour la paix.
Non rouge au trafic. Membre de l'Observatoire latino-américain de lutte contre la traite
des êtres humains et de la Commission Paix et Justice de l'Épiscopat.



Nous avons beaucoup de défauts dans notre pays, de

graves problèmes, mais il y a quelque chose dans lequel

nous avons tracé un chemin que nous pouvons montrer

au monde et c'est lié aux droits de l'homme et à la

réparation des victimes, nous subissons une dictature

très cruelle, une répression pathologique. que je dirais

un plan d'extermination dans lequel étaient impliqués

des nouveau-nés qui ont été distribués aux couples qui

ont participé à la répression, au meurtre de leurs

parents, et nous avons pu poursuivre les responsables

de ce génocide de cette politique d'extermination, très

peu de pays avons pu réaliser quelque chose comme ça,

nous l'avons fait avec la constitution, nous l'avons fait en

préservant une procédure régulière pour tous les

génocidaires et pour nous, c'est une grande fierté de

pouvoir dire qu'aujourd'hui, cette année surtout lorsque

nous célébrons 40 ans de démocratie ininterrompue. Les

responsables de ce génocide sont en prison.

FERNANDA
GIL LOZANO

U N E  I N T E R V I E W  V I D É O  A V E C  F E R N A N D A  G I L
L O Z A N O

ROSTROS & RASTROS ENTRETIENPAR : MARTHA CAMPO

Je suis une femme divorcée, mère de trois enfants, je suis
professeur d'histoire, j'ai un master, j'ai travaillé toute ma
vie, je n'ai jamais été une femme soutenue ni par mes
parents ni par mes maris, j'ai dû me battre et faire une
place pour moi dans une Argentine qui est toujours un
territoire difficile, surtout quand on est professeur
d'histoire... ce n'est pas facile donc j'ai travaillé dur, je n'ai
jamais abandonné et j'ai souvent pris des décisions
difficiles mais je ne regrette rien.

R&R/ Comment se sont déroulés vos débuts au CIPDH
UNESCO, comment y arrivez-vous ?
Écoutez, en fait, en 2016, lorsque le Centre UNESCO a
remporté pour moi un programme UNESCO de type deux,
c'est un programme qui a une double commande, il est
parrainé par l'UNESCO, mais il fait partie de l'État
argentin, je suis un fonctionnaire, C'est donc très
attrayant car vous pouvez venir d'Argentine et avoir une
fenêtre sur le monde. 
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rations entre l'Afrique et
l'Amérique Latine parce
que nous voulons
renforcer le Sud global, sa
communication et pouvoir
montrer au monde les
différentes expériences
avec des résultats
différents... suite...

Ce dont je suis très contente, je suis arrivé dans un
centre qui, même s'il était là depuis 2009, était un
centre qui avait emprunté un chemin un peu exclusif
avec nos droits, c'était un centre qui parlait à peu de
gens, pour un circuit très savant dans le monde
diplomatique international ce n'est pas mal, mais je
voulais et c'est ce que nous avons réussi à
démocratiser le savoir, les cours que nous donnons
sont des cours qui sont donnés en quatre langues pour
tout le monde, des cours qui ont à voir avec la compa

à l'Université de Buenos Aires et la vérité est que nous, Argentins, sommes très dangereux pour nous mais
ce que nous exportons est de bonne qualité, nous n'avons pas nui au monde, nous avons laissé les
problèmes à notre frontière et je le dis un peu comme un blague mais aussi Cela a à voir avec notre
positionnement et notre histoire, pour que je puisse comprendre que je viens d'un centre de compétition,
c'est un centre qui existe depuis 2009 et qui concourt au sein du gouvernement argentin et aussi du le
référendum a amélioré les choses

Si nous sommes un pays étrange, je dis, non seulement à cause de nos
problèmes économiques, mais quand je pense parfois à notre histoire, je
suis professeur d'histoire latino-américaine à la Faculté des sciences
sociales,

Je suis fonctionnaire,
donc c'est très attractif

car on peut être
Argentin et avoir une
fenêtre sur le monde. 

« Je suis convaincu que l’éducation est la clé pour ouvrir de
nombreuses portes »

FERNANDA 

GIL LOZANO



que même si notre noyau principal
concerne la mémoire pour la vérité et
la justice, nous travaillons beaucoup
sur des questions liées à
l'environnement, sur des questions
liées à l'éthique et à l'intelligence
artificielle, avec les femmes, avec les
genres et les diversités et avec un
problème qui affecte grandement
l'Amérique latine, les Caraïbes et
l'Afrique et qui concerne les
migrations, je crois qu'aujourd'hui les
problèmes environnementaux et les
migrations sont les deux grands
problèmes et il faut travailler au
niveau régional et international.

...de tout ce que signifiait la
réparation, tout ce qui a été le chemin
des tables de vérité et le procès des
coupables, avec des expériences très
différentes et en quelque sorte les
principaux spécialistes de chaque
sujet, ont une place pour pouvoir se
positionner et donnez votre avis,
votre expérience, nous avons des
professeurs universitaires et des
diplomates très prestigieux où, par
exemple, dans ce dernier cours que
nous avons donné, nous avons 3 000
inscrits du monde entier et c'est très
important pour nous, la connaissance
ne peut pas être piégée dans Aux
hauts fonctionnaires, les
connaissances et les expériences
doivent être transmises. En tant que
membre de la famille de l'UNESCO, en
tant que membre de l'État argentin, je
suis convaincu que l'éducation est la
clé pour ouvrir non pas une mais
plusieurs portes. Et c’est ainsi que je
suis arrivé à l’UNESCO. J'ai reçu un
très grand soutien d'Ernesto
Fernández Polcuch. Directeur du
Bureau Régional de l'UNESCO à
Montevideo, je réponds à la Direction
Régionale de Montevideo, et cela a
toujours été un soutien constant pour
toutes les activités que nous
développons, également pour élargir
le projet des droits de l'homme, 

FERNANDA GIL LOZANO

LE SAVOIR NE PEUT PAS ÊTRE
ENFERMÉ DANS UNE HAUTE
FONCTION PUBLIQUE, LE
SAVOIR ET L'EXPÉRIENCE
DOIVENT ÊTRE TRANSMIS 
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"D'un point de vue personnel, je dis
aux femmes que lorsqu'elles vous
critiquent autant sur tout, vous avez
raison."
J'ai eu beaucoup de défis, je n'ai pas
atteint mes objectifs dans la vie de
manière linéaire, j'ai eu trois enfants
quand j'étais très jeune, j'ai dû
interrompre ma carrière pendant 10
ans, je ne viens pas d'une famille
aisée, ni J'ai une structure pour
pouvoir continuer à faire ma vie
professionnelle et à élever mes
enfants, j'ai dû me consacrer à
m'occuper d'eux, me rapprocher
d'une vie professionnelle bien remplie
du côté personnel m'a coûté deux
divorces, ce qui n'est pas rien. ,

Mais pour moi, j'ai toujours mis
l'accent sur les obligations et l'affection
envers mes enfants. Ce que je peux
dire, c'est que les couples peuvent vous
accompagner mais quand ils
commencent à poser problème... "Les
filles, continuez", ne vous arrêtez pas,
ne vous arrêtez pas. faire cette erreur Il
y a des décisions qui doivent être
prises pour continuer à grandir et tant
qu'on peut les prendre avec les enfants,
le reste n'a pas d'importance, il y a eu
des moments où j'ai aussi dû laisser
mes enfants sous la garde de leur père
biologique , pour lequel j'ai été très
critiqué, mais par exemple qu'il ne
travaillait pas



...La culpabilité est inutile là où il y a
de la culpabilité, il n'y a pas de
plaisir et s'il y a quelque chose qui
vous aide à atteindre et à atteindre
vos objectifs, c'est le plaisir et la
joie...
et moi l'avons fait, et je ne pouvais pas tout
faire, mais la société voit cela comme un
abandon lorsque nous, les femmes, le faisons,
donc ce sont des moments de ma vie au début
de la trentaine et de la quarantaine. À cet âge,
j'ai réussi à commencer à vivre avec mon les
enfants mais c'était des moments difficiles,
hein, où tout le monde vous interroge, où tout le
monde vous montre du doigt, ils croient avoir le
droit de le faire. D'un point de vue personnel, je
dis aux femmes que lorsqu'elles vous critiquent
autant sur tout, vous avez raison, et il faut avoir
beaucoup de force et beaucoup de sécurité. Les
femmes apprennent par l'éducation à regarder
les besoins des autres. Et il nous est très difficile
de reconnaître notre propre désir, de le faire ou
de ne pas le faire, mais quelle que soit la
décision, il est important de savoir où vous
voulez aller et à quoi abandonner, car cela vous
qualifie. Espinosa a dit comme un antécédent
direct de Freud «  Vous désirez comme un
homme et vous aimez comme une femme  ».
Plus tard, Freud développe ce qu'est le véritable
désir, mais cela a déjà été dit ici, il est très
important de savoir quel est notre désir, notre
éducation, notre formation est guidée pour voir
ce que veulent les autres. J'ai beaucoup travaillé
en organisant des ateliers avec des femmes, j'ai
travaillé avec des femmes migrantes, j'ai
travaillé avec des femmes d'affaires, j'ai travaillé
avec des femmes directrices de banque, et il y a
deux choses qui ont retenu mon attention ;
L'une est que, pour une raison quelconque,
certains d'entre nous veulent perdre quelques
kilos et l'autre est que lorsque vous travaillez
dans ces groupes, une femme apparaît toujours
et vous dit : « Je ne fais rien, je suis femme au
foyer ». Je crois que s'il existe un travail
extrêmement profond sans vacances ni congés,
c'est le travail domestique, et pourtant nous ne
le percevons pas comme du travail, je dis
toujours ; Les femmes ont toujours travaillé
depuis que nous sommes petites, parfois nous

Parfois, ils ne paient pas, mais en travaillant, nous
travaillons toujours parfois en double dans notre
profession et quand nous rentrons à la maison, nous
appelions cela un travail de soins, mais des
générations ont passé avant que nous puissions le
percevoir comme un travail comme une tâche.
Que voulons-nous, sans culpabilité avec
responsabilité, je n'aime pas parler de culpabilité,
j'aime parler de responsabilité, la culpabilité ne sert à
rien là où il y a de la culpabilité, il n'y a pas de plaisir
et s'il y a quelque chose qui vous aide à réaliser et
atteindre ses objectifs, les objectifs c'est du plaisir et
de la joie, c'est très important pour moi, et je dis qu'il
faut travailler dur, nous avec nous-mêmes je veux,
ne pas avoir peur de notre désir, il faut pouvoir
mettre des mots dessus , ça clarifie ça calme, alors on
voit, Mais ces mots sont importants.

Quelle belle question, c'est complet, je vais vous
expliquer pourquoi : Dans les livres de contes on voit
des femmes du Paléolithique à nos jours en cuisine, à
cette époque elles récoltaient des graines pour
préparer la nourriture que l'homme des cavernes
apportait théoriquement, qui pourrait être un
mammouth, au moyen âge on les voyait dans des
jeux faire aussi de la nourriture et aujourd'hui pour
la fête des mères ils continuent à vous proposer des
appareils électroménagers, pour qu'ils cuisinent
plus, c'est un mensonge !... rires... ce n'est pas le cas
vrai! Je refuse de penser que les femmes du
Paléolithique cuisinaient, je crois que les femmes du
Paléolithique 

R&R : Tout au long de l’histoire de l’humanité, nous trouvons de
nombreuses sociétés où les femmes étaient considérées comme
inférieures aux hommes. Dans la plupart des sociétés traditionnelles,
leur éducation se limitait à l’apprentissage de compétences
domestiques et elles étaient subordonnées à l’autorité de leurs
parents, d’abord, puis de leur mari. Bien qu'il y ait eu dans l'histoire
des civilisations qui ont donné aux femmes un rôle privilégié (les
reines égyptiennes, par exemple), dans la plupart des sociétés
occidentales, les tâches assignées aux femmes se limitaient à prendre
soin du foyer et de la famille. Les femmes étaient ainsi reléguées dans
la sphère privée, laissant la participation publique exclusivement
entre les mains des hommes. Comment voyez-vous le changement
dans l'histoire aujourd'hui concernant la question des droits des
femmes et de leur participation politique en Argentine ?
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...Parce qu'on ne sait pas vraiment qui étaient ces
sorcières, car les voix qui restent d'elles sont
celles que l'inquisition a retranscrites après les
avoir torturées en les massacrant pendant trois
cents ans. On sait que c'étaient des femmes qui
avaient entre 35 et 35 ans. et 50 ans qui étaient
seuls...

Il existe un livre très intéressant qui, non pas
parce qu'il est ancien, est l'œuvre d'une
personne très cultivée, Friedrich Engels,
auteur de L'origine de la famille, de la
propriété privée et de l'État (1884), et même
si sa réflexion ne portait pas sur les femmes,
il a effectivement eu affaire à la pauvreté
avec le secteur prolétarien aussi avec le
groupe exclu et soumis, quand il analyse
l'évolution de l'humanité, regarde sa
sensibilité et son intelligence, il prévient, dit-
il : quand a commencé à exister la propriété
privée et l'archaïque des états ont commencé
à se générer et une organisation apparaît, les
femmes subissent une défaite historique
dont elles ne se relèvent plus, qu'en pensez-
vous ? Il y a d'autres anthropologues qui, en
analysant, disent : « si les femmes ont jamais
eu ou eu une sexualité égalitaire par rapport
aux hommes, c'était au Paléolithique
supérieur ; Quand apparaît la propriété
privée, le découpage territorial, la sexualité
des femmes est emprisonnée,  

Alliance avec d'autres groupes, c'est un livre
merveilleux de GERDA LERNER, L'Origine du
Patriarcat, elle explore toute cette histoire qui n'est
pas dans les livres d'histoire, des livres dans lesquels
ils nous mettent toujours en cuisine, je déteste ces
livres d'histoire où nous "Je suis toujours en train de
cuisiner, de remuer la marmite, toujours dans des
rôles secondaires. Je crois que dans l'histoire, les
femmes sont toujours très courageuses. C'est comme
ça que nous étions dans les guerres. Nous
accompagnons toujours les soldats. J'ai la série qui
existe maintenant et j'adore celui sur les Vikings. Ils
prient. de la guerre qui est une reine Viking, quand
les Vikings sont sortis, les femmes Vikings sont
sorties aussi, nous sommes ensuite sortis pour
reconstituer l'histoire, en faisant une histoire de
genre où l'initiative de la guerre semble avoir
appartenu aux hommes, donc nous avons toujours la
nourriture des garçons, et cela me semble aussi que
tout autant l'histoire est un mensonge quand on
commence au début de la modernité, il n'est pas
surprenant qu'en Europe et aux États-Unis, le pays
centraux, qu'est apparu le phénomène dit de chasse
aux sorcières. 

vous pourriez vous demander pourquoi ? Eh bien,
ceux d'entre nous qui sont pleinement conscients de
qui sont nos enfants sont ceux qui ont donné
naissance, c'est-à-dire que je n'ai pas besoin d'un test
ADN pour savoir que le garçon qui est sorti de mon
corps est mon fils, mais comment les hommes ont-ils
fait pour maintenir leur lignée ? pour le préserver ?
pouvoir laisser un héritage ? Il a fallu les fermer, là
apparaissent les confinements, là apparaît la
censure, le conditionnement de notre sexualité,
c'est-à-dire que cette soumission est très précoce.
Les hommes, avant d'aller se battre avec d'autres
groupes, se sont d'abord battus intérieurement,
soumettant les femmes. Il s'agissait d'une formation
pour soumettre d'autres groupes et nouer des
alliances par le biais de mariages où les femmes
étaient des pièces de monnaie et des pièces
d'échange pour gagner de l'argent. 

elles chassaient les mammouths, les femmes
du Paléolithique affrontaient les hommes sur
un pied d'égalité et comment elles devaient
se battre pour défendre leur progéniture en
période de famine, je les imagine prendre
leurs enfants et se cacher pour qu'ils ne
soient pas mangés, telle est la vie d'une
femme paléolithique à partir d'une femme
sauvage paléolithique est un loup protégeant
ses enfants sinon nous n'aurions pas survécu.
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...Parce qu'on ne sait pas vraiment qui étaient ces
sorcières, parce que les voix qui restent d'elles sont
celles que l'inquisition a retranscrites après les avoir
torturées et massacrées pendant trois cents ans. On sait
que c'étaient des femmes qui avaient entre 35 et 50 ans
qui étaient seuls...

les femmes ? Ils se réunissent pour coudre,
raccommoder, ils se réunissent pour toujours
laver les vêtements des autres, ils se réunissent
pour prier pour les autres, ce sont tous des
lieux de travail, quand on dit encore
aujourd'hui aux femmes de sortir et de
s'amuser, c'est de notre faute que nous nous
retrouvons avec cette question que l'incendie et
tout ce que cette terrible persécution a
représenté pendant trois cents ans, nous ont
marqués de cette culpabilité, outre cette idée
populaire selon laquelle les femmes lorsqu'elles
se réunissent sont dangereuses, les femmes
rient ; prudent! , ne les laissez pas parler, il y a
même des sources païennes qui préviennent ;
Faites attention aux voix des femmes, et il y a
toute la construction de la sorcellerie comme
maléfique, diabolique, que si les femmes se
réunissent c'est pour quelque chose de mal et
cela est resté tellement tel que parfois je dis,
c'était à mon tour d'évaluer différents
programmes qu'ils ont mis en place en
Argentine pour aider les femmes des
communes rurales et je me souviens d'une fois
dans mon pays où je suis allé dans l'un d'eux
pour évaluer un très beau projet où ils avaient
réussi à cultiver une sorte de légume, et je me
souviens d'une grande dame qui te donne une
idée, je vais te raconter un gros détail dans
cette commune. Il y avait un bar. Je suis entré
dans le bar pour prendre un café car j'étais
arrivé tôt. Le propriétaire est venu et m'a dit :
"Tu ne peux pas être ici et je lui ai dit, est-ce que
c'est fermé ? et j'ai dit Non, les hommes entrent
ici, c'est-à-dire que le seul bar qu'il y avait était
pour les hommes, j'ai dû partir, quand cette
grande femme s'est approchée de moi,
j'évaluais pour voir ce qu'ils voulaient s'ils
voulaient continuer à se rencontrer, parce qu'ils
nous nous sommes rencontrés deux fois par
semaine et à voir les différentes activités qu'ils
faisaient, cette femme m'a dit : Ecoute, peu
importe ce qu'ils nous apportent, peu importe
ce qu'ils veulent nous apprendre, ce que nous
voulons c'est obtenir ensemble, je vous parle
des femmes qui vivent 

Dans les plus grands moments de confinement pour
les femmes, il y avait les institutions : le mariage, les
couvents, les écoles de formation, et celles qui
restaient dehors étaient brûlées comme des
sorcières, c'étaient elles les sorcières, parce qu'on ne
sait pas vraiment qui étaient les sorcières, parce que
les voix qui Il nous en reste, ce sont les voix que
l'inquisition a transcrites après les avoir torturées et
massacrées pendant trois cents ans. Nous savons que
c'étaient des femmes qui avaient entre 35 et 50 ans et
qui étaient seules, ce qui n'était pas inhabituel dans
cette Europe avec terres de religion et avec tant de
choses qui nous sont venues des contributions
fiscales qu'ils avaient envers les seigneurs féodaux,
qui s'endettaient, et nous savons aussi que celui qui
les dénonçait gardait la terre qu'elle travaillait à cette
époque, qui était une une grande discipline sociale
pour les femmes, oui I Aujourd'hui je vous demande
si on fait une histoire du genre et de la sociabilité,
quels sont les lieux de sociabilité pour les hommes ?
Depuis les temps modernes, ce sont des lieux de
plaisir, ils font des courses, ils chassent, ils vont au
bordel, tout ce qui touche au plaisir, et je vous
demande, après ce cruel massacre qu'était un
génocide de femmes, la chasse aux sorcières au
début de la modernité, quels sont les lieux de
sociabilité des 
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Toutes les théories quand ils ont commencé à
nous éduquer étaient que nous allions perdre de
la force dans le ventre maternel, que nous
allions être de mauvais parents parce que nous
allions avoir de l'énergie dans la tête et que cela
allait nous affaiblir, c'est pourquoi nous n'avions
pas le droit d'entrer dans les universités, dans
nos territoires latino-américains où, sur la base
des cultures d'origine, les femmes conservaient
une place symbolique prédominante, je ne crois
pas que les cultures d'origine étaient
matriarcales, je crois qu'il y avait un grand poids
symbolique de femmes.

l'héritage que nous avions en Amérique Latine
avec ces États androcentriques, au fur et à
mesure que les Républiques libérales avançaient
et que les États apparaissaient en Amérique
Latine, nos femmes qui étaient aussi des
femmes très courageuses, les femmes de nos
pays, qu'il s'agisse des femmes autochtones ou
des Créoles ou des les femmes venues d'Europe,
métisses, ont participé aux luttes, à la conquête
de l'indépendance.

FERNANDA GIL
LOZANO
très séparés les uns des autres, oui, chacun dans leur maison à la campagne, l'important c'était pour eux,
peu importe pourquoi, ils voulaient juste socialiser, se parler, alors ils se donnaient des conseils, ils
commenté les choses, parce qu'ils n'avaient même pas le droit de le faire, et je parle du XXe siècle dans la
République d'Argentine, qui n'est pas un endroit particulièrement arriéré, maintenant nous avons
encore tant de restes et tant de choses à améliorer, c'est pourquoi je dis que quand on voit l'histoire d'un
point de vue féministe, d'un point de vue de la libération des femmes, la première chose que ça donne,
c'est que l'entrée de la modernité à l'entrée du moyen âge, pour nous tout est perdus, avec le code
napoléonien avec lequel tous nos pays d'Amérique latine ont beaucoup pris, les femmes s'imaginent au
Moyen Âge, les femmes nobles, les hommes allaient aux croisades pour se battre, ils s'occupaient de tout,
ils étaient marchands du Pays-Bas, ils savaient faire des chèques, ils manipulaient de l'argent, le code
Napoléon de 1804 nous compare à des mineurs, à des gens qui ont besoin de la tutelle soit de ton mari,
soit de ton père, soit de ton fils, pour nous au siècle de raison, ils ont éteint la lumière , il fallait discuter
même pour être instruit ; La grande écrivaine Mary Wollstonecraft, fille des Lumières anglaises, parle de
la Vindication des droits de la femme (1792) en affirmant que « les femmes devraient recevoir une
éducation en fonction de leur position dans la société puisque, selon l'écrivain, elles sont essentielles au
bon fonctionnement de la société ».  parce que ce sont elles qui éduquent les enfants et parce qu’elles
peuvent être considérées non seulement comme de simples épouses, mais aussi comme les pairs de
leurs maris. Au lieu de les considérer comme de simples éléments décoratifs de la société ou comme des
biens à échanger lors de l'organisation d'un mariage, Wollstonecraft soutient que les femmes sont des
êtres humains qui méritent les mêmes droits fondamentaux que les hommes.



FERNANDA GIL LOZANO
Je me souviens d'une fois, lors d'un
master dans une université nationale,
il y avait une historienne qui parlait
de la façon dont elle voulait faire
l'histoire des héroïnes féminines et
que le professeur lui avait dit ; "Il n'y
a pas d'héroïnes, vous ne trouverez
rien."

  Nous savons que dans toutes les
rébellions originelles de ce qui est
aujourd'hui la Bolivie, il y a eu
beaucoup de femmes qui ont été
démembrées et la seule chose que
nous avons est Tupac Amaru et nous
ne savons pratiquement rien de tous
ces cacicas qui les ont détruites,
regardez ce que c'est. le déni de
l'histoire, comme un discours des
hommes pour les hommes, une
énorme invisibilité des femmes, nous
permet d'apparaître lorsque nous
écrivons des lettres dans les couvents
ou lorsque nous jouons des rôles
traditionnels. 

Maintenant, par exemple, cette Juana
Azurduy qui a été décorée ou
beaucoup de femmes qui ici ont été
décorées par nos héros nationaux,
nous les récupérons seulement
maintenant parce qu'elles étaient
comme si elles n'existaient pas dans
cette histoire. Et je dis parfois qu'il
est important que nos filles puissent
rencontrer ces femmes, qui se sont
battues, qui ont fait tant de choses,
pour qu'elles aussi puissent avoir leur
référence, leurs modèles, qui jusqu'à
présent n'en avaient pas.

C'est tellement intéressant quand on
peut intégrer ces femmes car une
autre histoire vous apparaît.

R&R/ Comment allez-vous inspirer
les nouvelles générations de femmes
qui se forment en ce moment ?

Écoutez, je leur dis toujours quelque
chose, d'abord quelque chose qui est
une blague ; Ce n'est pas que nous
étions les seconds dans la création,
dans les religions monothéistes, les
hommes se sont tellement mal
comportés que Dieu a dû créer un
autre être humain, la première chose
est qu'ils ne voient pas cette seconde
comme une mauvaise participation,
bien au contraire. , nous étions une
version améliorée de la qualité de
l'être humain par contre, quelque
chose que je vous ai déjà dit, je dis
aux femmes de ne pas se mettre en
colère, de rester avec tout, de ne pas
s'arrêter, de ne pas avoir de
ressentiment, d'avancer, avancer et
réfléchir aux droits, ce qui revient à
tenir un élastique noué à une
extrémité et tu le jettes et tu le jettes,
si tu le jettes et tu crois que tu as
tout, ça remonte au début, c'est à dire
que tout ce que tu as fait n'a servi à
rien, elle faut tenir, il faut résister,
elle faut continuer à travailler et ne
pas se lasser d'en demander plus, de
manger plus, de manger du chocolat,
d'être potelé, d'être heureux. Chacun
sait trouver son désir, elle a son
propre chemin, elle doit écouter un
peu le silence, arrêter de travailler
pour les autres et trouver quel est le
chemin, nous avons la solution,
personne ne viendra à vous avec une
solution.

Rostros & Rastros 

R&R : Pour clôturer cette
conversation, nous aimerions en
savoir un peu plus sur vous
personnellement, qu'est-ce qui vous
inspire ?

Écoute, j'ai de la chance que d'autres
femmes m'inspirent, je participe
toujours à la Rencontre nationale des
femmes en Argentine, il y a déjà 35
rencontres que nous faisons chaque
année, j'ai appris de beaucoup de mes
ancêtres, j'ai beaucoup appris de
femmes plus âgées que moi qui
combattais, et je me sens vraiment
heureux de pouvoir jouir des droits
pour lesquels elles ont travaillé si dur
pour que j'aie, je ne sais pas ce qu'il y
a derrière, parce qu'on vous dit
toujours que derrière un grand
homme, il y a un grande femme, mais
je dis toujours qu'il y a une chaise,
derrière les femmes je dis toujours;
Soyez prudent avec ce partenaire qui
vous retient dans votre connaissance
dans votre ascension, il faut pouvoir
avoir le ciel comme limite, pas un
autre plafond de verre. 

Je leur dis que c'est la force de
l'utopie, de pouvoir atteindre ces
endroits et de pouvoir faire ces
choses que tout le monde nous dit de
ne pas faire, je pense que tout cela est
ce qui peut vous inspirer, et je suis
reconnaissante envers tant de
femmes. que je ne commencerai pas à
nommer parce que je pourrais en
oublier certains et c'est mauvais,
mais j'ai beaucoup appris de
beaucoup de mes ancêtres.



PRIX   
NOBEL
DE LA
PAIX
2023

NARGES
MOHAMMADI

En reconnaissance de la lutte
des femmes en Iran

« Nous, les femmes, avons acquis
le pouvoir et la position
historiques nécessaires pour
provoquer des changements
révolutionnaires… et nous ne
pouvons douter que notre
pouvoir de rejeter et de désobéir
au port obligatoire du hijab
vaincra le pouvoir tyrannique de
la théocratie. »



Né en 1972, le militant a été arrêté 13 fois et
condamné au total à 31 ans de prison et 154
coups de fouet. Le Comité norvégien a
reconnu « sa lutte contre l'oppression des
femmes en Iran et sa lutte pour promouvoir
les droits de l'homme et la liberté pour tous ».

La militante iranienne emprisonnée Narges
Mohammadi a reçu ce vendredi le prix Nobel
de la paix, comme en a décidé le Comité
norvégien, qui a ainsi mis en lumière
l'oppression des femmes, ainsi que la
situation des droits de l'homme en général
dans le pays islamique.

"Le Comité Nobel norvégien a décidé
d'attribuer le prix Nobel de la paix 2023 à
Narges Mohammadi pour son combat contre
l'oppression des femmes en Iran et pour son
combat en faveur des droits humains et de la
liberté pour tous"

Il a travaillé comme journaliste dans
plusieurs journaux réformistes et a publié
un livre d'essais politiques intitulé Les
réformes, la stratégie et la tactique. En
2003, il rejoint le Centre des défenseurs des
droits de l'homme, dirigé par la lauréate du
prix Nobel de la paix Shirin Ebadi ; elle est
devenue plus tard vice-présidente de
l'organisation.
En 1999, elle a épousé un autre réformiste
Taghi Rahmani, qui a été arrêté pour la
première fois peu de temps après. Rahmani
a déménagé en France en 2012 après avoir
purgé un total de quatorze ans de prison,
mais Mohammadi est resté pour poursuivre
son travail en faveur des droits humains.
Mohammadi et Rahmani ont des jumeaux,
Ali et Kiana.

Mohammadi est l'un des militants
des droits humains les plus

connus d'Iran. Elle a été harcelée,
arrêtée et emprisonnée à

plusieurs reprises et purge
actuellement une peine de 16 ans

de prison à la prison d'Evin, à
Téhéran.

Mohammadi est né à Zanjan, en Iran. Elle a
fréquenté l'Université internationale Imam
Khomeini, où elle a obtenu un diplôme en
physique et est devenue ingénieure
professionnelle. Au cours de sa carrière
universitaire, elle a écrit des articles sur les
droits des femmes dans le journal étudiant et
a été arrêtée lors de deux réunions du
groupe étudiant politique Tashakkol
Daaneshjuyi Roshangaraan (« Groupe
étudiant éclairant »). Il était également actif
dans un groupe d'alpinisme, mais en raison
de ses activités politiques, il lui a ensuite été
interdit de participer à des ascensions.
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MOHAMMADI : LA
THÉOCRATIE «
TYRANNIQUE » UTILISE LE
HIJAB FORCÉ POUR
RÉPRIMER LES FEMMES
Le militant des droits humains emprisonné Narges Mohammadi a répondu à une nouvelle
série de pressions du gouvernement de la République islamique visant à imposer le hijab
obligatoire aux femmes, qualifiant cela de complot de la théocratie du pays visant à asservir les
femmes.

"Contrairement à ce que prétend la
théocratie, couvrir les cheveux des femmes
n'avait pas pour but de 'protéger la dignité
des femmes' et de 'contrôler la libido des
hommes'", a déclaré Mohammadi dans un
message Instagram du 22 mars. « En fait, se
couvrir les cheveux, c’était préserver la
tyrannie et satisfaire le désir dictatorial des
hommes. « Aujourd’hui, le monde est témoin
que le « pouvoir de rejet » des femmes a
brisé le « pouvoir tyrannique » de la
théocratie. »

"Le hijab forcé était une conspiration du
gouvernement tyrannique visant à étendre
la répression, à institutionnaliser la
soumission, à imposer une violence
(cachée)" afin de soumettre les femmes, de
les dominer et de les éloigner de la sphère
publique, a-t-elle poursuivi.
« Le fait est que le port obligatoire du hijab
n'est pas seulement une « question de
femmes » ; C'est le problème de toute la
société ; C'est un problème pour la liberté,
pour la libération de la tyrannie, pour la
justice, pour renverser l'injustice et
l'oppression, pour parvenir à la paix, à la
démocratie et aux droits de l'homme et pour
se débarrasser de la violence et de la
discrimination. Par conséquent, personne ne
peut ignorer cette question, quelles que
soient ses croyances, son idéologie et ses
croyances.
« Nous, les femmes, avons acquis le pouvoir
et la position historiques nécessaires pour
provoquer des changements
révolutionnaires… et nous ne pouvons douter
que notre pouvoir de rejeter et de désobéir
au port obligatoire du hijab vaincra le
pouvoir tyrannique de la théocratie. »

Mohammadi est l'un des militants des droits
humains les plus connus d'Iran. Elle a été
harcelée, arrêtée et emprisonnée à plusieurs
reprises et purge actuellement une peine de
16 ans de prison à la prison d'Evin à Téhéran.

Le militant a reçu de nombreux prix et
distinctions, notamment le Prix mondial de
la liberté de la presse UNESCO/Guillermo
Cano et le prix Andrei Sakharov de
l'American Physical Society.

Prix   et reconnaissances

Prix   Andrei Sakharov 2018 de l'American
Physical Society.
Prix   des droits de l'homme 2016 de la ville
allemande de Weimar.
2011 Prix Per Anger, le prix international
des droits de l'homme décerné par le
gouvernement suédois.
En 2010, lorsque la lauréate du prix Nobel
Shirin Ebadi a remporté le prix Félix
Ermacora des droits de l’homme, elle l’a
dédié à Mohammadi. "Cette femme
courageuse mérite ce prix plus que moi",
a déclaré Ebadi. 
2009 Prix Alexander Langer, nommé en
l'honneur du militant pour la paix
Alexander Langer. Le prix est doté de 10
000 euros de frais. 
Prix   Nobel de la paix 2023.
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...Dans le domaine de la
pensée, la philosophie
africaine a commencé sa
renaissance après
l'indépendance d'au moins
16 pays, au milieu des années
1960, lorsque les universités
ont commencé à doter leurs
facultés de professeurs
spécialisés dans cette
discipline...
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Les femmes africaines sont la clé de l’avenir du
continent

D E  S A N T I A G O  I N I G U E Z  D E  O N Z O N O

Je suis arrivé à Lagos, au Nigeria, dans l'après-midi, alors

qu'il faisait déjà nuit. Un bon ami m’avait mis en garde

contre le traitement dur et sec des Nigérians, leur ton de

voix haut et maussade et leurs manières ternes. Cependant,

j'ai confirmé, une fois de plus, l'inexactitude des clichés

culturels. Les personnes que j'ai rencontrées ont fait preuve

d'un traitement impeccable, courtois et amical.

Cependant, il serait flou de faire une chronique

négative de Lagos, l'un des centres d'affaires du

continent, avec une activité commerciale dynamique et

un dynamisme entrepreneurial fascinant. De même, le

ton critique et pessimiste de nombreux analystes à

l’égard du continent est déformé. La plupart des titres

des journaux européens sur l’Afrique sont des nouvelles

négatives – le verre à moitié vide –, faisant toujours

référence aux épidémies, à la corruption, aux crises

politiques, et ne reflètent pas l’avenir prometteur du

continent. D’un autre côté, le discours positif est

paternaliste et fait fondamentalement référence au

développement, sans évoquer les initiatives

perturbatrices ni les opportunités commerciales réelles

et potentielles. L’Afrique, en particulier la région

subsaharienne, ne dispose pas d’un bon marketing, et il

faut un récit raconté par les Africains eux-mêmes qui

mette en valeur l’histoire, la richesse de leurs sciences

humaines, leur culture, leurs expressions artistiques et

littéraires. Le monde a également besoin de connaître

les histoires d’entrepreneurs africains, qui sont de plus

en plus nombreux, et les réussites d’entreprises sur le

continent. Nous manquons l'Africain Jack Mas et Sheryl

Sandbergs.

R O S T R O S  &  R A S T R O S  

Le trajet de l'aéroport à l'hôtel sur l'île Victoria est long,

avec une circulation lente et dense, à travers des

avenues, des ponts, des rues et des ruelles, qui

montrent la croissance frénétique et désordonnée de

cette métropole, la deuxième plus grande ville du

continent après Le Caire. . La configuration urbaine est

irrégulière, large, négligée, délabrée, comme d'autres

grandes concentrations humaines que j'ai visitées en

Inde ou au Brésil. On perçoit une forte densité humaine,

avec des vendeurs ambulants parmi la circulation, des

personnes stationnées dans les coins, des groupes

familiaux dans les coins des parcs et des places. Même

si la pauvreté est perceptible, j’imagine que le climat

rend plus supportable la vie sans toit, comme c’est le

cas dans d’autres grandes villes des latitudes

subtropicales d’Amérique et d’Asie.  

Lagos est une ruche humaine et commerciale, avec

l’effervescence d’une ville qui s’agrandit chaque jour.

C'est un exemple de l'énergie dont dispose tout le

continent, qui a la population la plus jeune du monde,

et aussi le plus grand potentiel de croissance

économique, non exempt de menaces et de risques dus

à de multiples facteurs.



Les femmes africaines sont la clé de l’avenir du
continent
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Ce même livre comprend un article particulièrement

intéressant de Nkiru Nzegwu, professeur à l’Université

de Binghamton, New York, sur la philosophie féministe

sur le continent. Selon elle, les approches intellectuelles

des questions de genre, par des auteurs non africains,

ont toujours été biaisées par leurs conceptions

culturelles, sans prendre en compte les idiosyncrasies

et la culture du continent : « Elles reflètent aussi

l’opposition binaire qui sous-tend l’épistémologie.

lesquelles les femmes sont définies par opposition aux

hommes, c'est-à-dire qu'on leur attribue des attributs

opposés. Pour justifier son affirmation, il utilise

plusieurs exemples, comme le sens donné dans la

langue de la population Igbo - ethnie la plus répandue

dans le sud-est du Nigeria, du Cameroun et de la

Guinée équatoriale - à ce qui serait l'équivalent de la

femme, très différent des connotations de genre et de

féminité dans les sociétés occidentales : « nwanyi » a le

plus souvent été traité comme synonyme de « femme

», bien qu'ils ne partagent pas les mêmes attributs ni la

même portée conceptuelle. Par exemple, la position

nwanyi ne fait pas exclusivement référence à une

femme adulte ; Il s'adresse aussi bien aux enfants

qu'aux adultes. Cela n’implique pas que les femmes

soient des êtres psychologiquement passifs qui sont ou

devraient être soumises et subordonnées aux hommes.

» Nous sommes confrontés à un cas convaincant de

diversité, également dans les coutumes. Le sauvetage

et la réhabilitation des cultures africaines, mais aussi

des philosophies, prennent de l’ampleur. , et peut-être

pouvons-nous apprendre et même importer certaines

des idées qui constituent une idée de société plus

équitable et plus équilibrée.

V I S A G E S  &  T R A C E S

Dans le domaine de la pensée, la philosophie africaine

a commencé sa renaissance après l’indépendance d’au

moins 16 pays, au milieu des années 1960, lorsque les

universités ont commencé à doter leurs facultés de

professeurs spécialisés dans cette discipline. Ces

dernières années, elle a connu un essor important, qui

se reflète dans l'ouvrage emblématique « A Companion

to African Philosophy », édité en 2004 par Kwasi

Wiredu, professeur à l'Université de Floride du Sud

d'origine ghanéenne, qui comprend les contributions de

47 différents auteurs dans tous les domaines de la

philosophie dans une perspective africaine

En outre, les études philosophiques sur le continent ont

engendré le syndrome, évoqué ci-dessus, de considérer

l’Afrique dans son ensemble, même en termes de

personnes et d’ethnies. Enfin, la plupart des idées et

des modèles philosophiques ont été diffusés oralement

et non par écrit, ce qui a entraîné une dilution de leur

contenu. 

Wiredu explique que la philosophie africaine est

actuellement à la recherche de son identité, après des

siècles de colonialisme au cours desquels un

programme de désafricanisation a été

systématiquement mis en œuvre. En outre, l'activité

missionnaire des différentes églises sur le continent a

également effacé de nombreuses croyances indigènes,

qui sont généralement la base de la spéculation

philosophique. Wiredu explique que "si une idée

africaine s'avérait incompatible avec une idée

chrétienne, il fallait la corriger dans un souci de salut".

https://www.lavoixdesion.com/newpage/rostros.rastros


Une de ces idées, qui a toujours inspiré mon admiration,

est le concept « Ubuntu », issu des cultures zoulou et

xhosa, en Afrique du Sud. La philosophie Ubuntu a

présidé au récit de reconstruction et de réconciliation

utilisé par Nelson Mandela lors de son arrivée au

pouvoir en 1990, après 27 ans de captivité et de

suppression de l’apartheid, et qui a facilité une

transition pacifique et exemplaire dans son pays. Sa

signification peut être résumée dans l’expression « une

personne devient humaine à travers d’autres personnes

». Il a également été développé et diffusé par

l'archevêque et prix Nobel Desmond Tutu, pour qui il

n'y a pas de véritable Ubuntu si des conditions d'égalité

et d'intégration sociale plus juste ne sont pas

recherchées. Selon Thaddeus Metz, professeur de

philosophie à l’Université de Johannesburg, « pour de

nombreux intellectuels d’Afrique australe, la

communion et l’harmonie consistent à s’identifier et à

faire preuve de solidarité avec les autres, c’est-à-dire à

ressentir un sentiment d’unité, de coopération et

d’entraide. de sympathie et pour leur propre bien.

Les femmes africaines sont la
clé de l’avenir du continent

D E  S A N T I A G O  I N I G U E Z  D E  O N Z O N O



Rosario Velasco García

Au cours de la VIIIe législature, elle a été députée et a occupé, entre autres, les
postes de porte-parole pour le rapport d'évaluation des activités du Conseil de
sûreté nucléaire, de porte-parole adjointe de la Commission de l'industrie, du
tourisme et du commerce et de rapporteur pour le projet de loi sur le secteur

électrique et de la loi sectorielle des hydrocarbures.

Que serait-il arrivé aux
femmes dans le
patriarcat sans le réseau
de femmes autour, à côté,
derrière, devant, qui
guident le chemin,
tiennent ensemble. Que
deviendrions-nous sans
nos amis ? Que seraient
les femmes sans l’amour
des femmes ? Que
feraient les femmes sans
encouragement et sans
soutien dans les
situations de crise, qui
sont si nombreuses ?
Nous n'aurions pas
survécu aux vicissitudes
de la vie sans d'autres
femmes connues et
inconnues, proches ou
lointaines dans le temps
et sur terre. Merci Charo
Garcia
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Rosario
Velasco
García

Elle est née à San Pedro de Trones, à León, une ville du
Bierzo, en 1957. Elle est diplômée en médecine et
chirurgie de l'Université de Valladolid et depuis 1980,
elle est fonctionnaire du système de santé publique. Il
est spécialiste en pédiatrie et néonatalogie. Elle a
également travaillé comme pédiatre à l'hôpital El
Bierzo et a été directrice de l'hôpital de Gijón. En
politique, il a été avocat aux Cortes de Castilla y León
et porte-parole du groupe socialiste à la Mairie de
Ponferrada.

Le 3 avril 2013, la séance plénière du Conseil de sûreté
nucléaire (CSN) a approuvé la nomination de la
conseillère Rosario Velasco García au poste de vice-
présidente du CSN.  

Au cours de la VIIIe législature, elle a été députée et a
occupé, entre autres, les postes de porte-parole pour
le rapport d'évaluation des activités du Conseil de
sûreté nucléaire, de porte-parole adjointe de la
Commission de l'industrie, du tourisme et du
commerce et de rapporteur pour le projet de loi sur le
secteur électrique et de la loi sectorielle des
hydrocarbures.

De même, il a été l'orateur de la Proposition de Loi de
Réforme de la Loi CSN, contribuant à la création du
Comité Consultatif et à l'amélioration de la
transparence de l'organisme de régulation. 

Charo Velasco

 MÊME SI ELLE DIT QU'ELLE N'EST
PAS UN SYMBOLE OU UN

EXEMPLE DE FRATERNITÉ, ELLE
L'EST, POUR BEAUCOUP DE

FEMMES !!!



          Après la première sur Netflix du
documentaire "Nevenka", l'affaire a été
relancée, dans laquelle le porte-parole socialiste
de l'époque à la mairie de Ponferrada a joué un
grand rôle dans les jours cruciaux au cours
desquels le premier MeToo de l'histoire
d'Espagne a été découvert.

Rostros & Rastros

Elles étaient habitués à s'affronter durement en séance
plénière sur des questions purement politiques jusqu'au
jour où Fernández se rend à Velasco pour lui dire qu'elle
traverse une épreuve de harcèlement sexuel perpétré
par le maire de l'époque, Ismael Álvarez. Comme
l'explique Fernández, la relation avec son patron est
passée de la camaraderie "à la volonté d'aller beaucoup
plus loin et c'est à partir de ce moment que l'enfer a
commencé".

Deux décennies après l'affaire et avant la première du
documentaire Netflix Nevenka, Charo Velasco, éloignée
de la politique après une longue carrière – où elle est
devenue vice-présidente du Conseil de sûreté nucléaire
– et sur le point de reprendre son poste de pédiatre à
L'El L’hôpital Bierzo se souvient de ces jours cruciaux au
cours desquels le premier MeToo de l’histoire d’Espagne
a été découvert.

Elles étaient des rivaux politiques. Nevenka
Fernández, conseillère aux finances du Parti
populaire, qui détenait la majorité absolue au
conseil municipal, et Charo Velasco, chef de
l'opposition du PSOE.

UN
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Comment avez-vous découvert ce qui arrivait à Nevenka
Fernández ?
C'est elle qui me dit tout. Cela se produit avant la conférence
de presse.

Pourquoi est-il venu vers vous ?
Elle avait besoin de parler à quelqu'un. Et j'étais le porte-
parole de l'opposition à cette époque-là.

Qu’avez-vous ressenti lorsque vous lui avez parlé du
problème que vous rencontriez ?
Je pense que je me sentais comme n'importe quelle femme.
Ce fut un choc. J'ai ressenti une immense solidarité et un
grand désir de l'aider, de voir comment elle pourrait se sortir
de cette situation. À ce moment-là, je me sens partie
intégrante du problème et absolument solidaire de ce qui lui
arrive, ce qui est très différent de ce qui se disait dans les
cercles de son agresseur. On disait qu'il suivait une cure de
désintoxication, qu'il n'assistait pas aux séances plénières
parce qu'il était à Madrid en cure...

Aviez-vous cru à la version initiale des événements ?
Non, je n'y croyais pas. J'avais vu qu'elle n'allait pas bien.
Les derniers jours où nous nous étions rencontrés en séance
plénière, j'avais remarqué que quelque chose n'allait pas et,
même si je n'avais jamais cru à la version officielle, je n'avais
jamais imaginé ce qui se passait non plus, jusqu'à ce qu'elle
m'en parle elle-même.
Avez-vous ensuite été surpris par la dureté de votre récit lors
de la conférence de presse ?
Non, parce que je savais déjà ce qu'il avait dit aux
journalistes. Ce qui m'a semblé être une femme très
courageuse, qui racontait ce qui arrivait aussi à beaucoup
d'autres femmes en Espagne et dans le monde. Cela vaut
vraiment la peine d’avoir le courage de le faire. Cela ne m'a
pas non plus surpris car je savais que la violence de genre
existait, même s'il y avait beaucoup moins d'instruments il y
a 20 ans. Par la suite, pendant la présidence de José Luis
Rodríguez Zapatero, les gens commencent à parler
davantage, la loi contre la violence de genre est approuvée
et des instruments juridiques et sanitaires sont mis en place
pour faire face à ce problème et protéger les femmes. Mais
lorsque cela s’est produit, il n’existait pratiquement aucun
instrument pour résoudre le problème. C'est pourquoi je
pense que Nevenka était une femme très courageuse. Avant
et aussi maintenant. Parce que raconter son histoire peut
servir de référence à de nombreuses femmes. Pour qu’ils
soient encouragés à dénoncer ce que tant d’autres subissent
dans le monde.

Chez Rostros & Rastros nous constatons que le cas Nevenka est une référence pour de nombreuses femmes qui
subissent ce type de harcèlement, c'est pourquoi nous prenons en compte son importance et partageons avec
vous l'entretien réalisé avec Rosario Velasco García réalisé par le journal País 14 mars 2021.
  https://smoda.elpais.com/feminismo/que-pasa-con-las-mujeres-que-hablan-rapido-y-como-una-metralleta/

Entretien avec Rosario Velazco García
Comment prenez-vous la décision de la soutenir ?
N'oublions pas que sur le plan politique, il était très
agréable d'utiliser quelque chose comme ça contre
un parti rival, en l'occurrence le PP, dont Fernández
était conseiller aux Finances.
Non non. Jamais jamais. Ce sont avant tout les gens.
Non, non, vraiment. Je n'avais pas le moindre
doute. Pour moi, toute personne vaut plus que ses
intérêts actuels ou politiques. Je n'ai jamais douté.
De plus, j'aurais aimé avoir plus d'instruments pour
m'aider, car je ne pouvais pas en faire autant non
plus. Écoutez-la simplement, comprenez-la et
assurez-vous que le mensonge qu’ils racontaient à
son sujet ne se propage pas davantage. Ce n’était
pas une décision difficile car c’était très clair pour
moi.

Vous êtes-vous senti soutenu par votre parti, le
PSOE ?
Oui tout à fait. Tant au niveau régional que national.
Aussi, je dois dire que mon groupe de conseillers a
cru en moi, même si je ne pouvais pas dire grand-
chose. Mais j'ai pris une décision et ils m'ont fait
confiance et l'ont pleinement soutenue, même si à
ce moment-là je ne pouvais pas leur en dire les
détails. Un soutien total, sans aucun doute.

Qu'avez-vous vu chez Nevenka Fernández
lorsque vous lui avez parlé ?
C'est formidable pour n'importe quelle femme. Et
elle était l'expression de la douleur et du chagrin.
C'était formidable.
C'est impressionnant d'entendre Fernández
raconter ce qui lui arrivait... Bien sûr. C'est juste qu'il
est très difficile de se mettre à la place d'une femme
qui est agressée physiquement ou
psychologiquement jusqu'à ce qu'on passe par là.
C'est pourquoi je dis que Nevenka est une femme
qui mérite toute mon admiration pour la façon dont
elle a surmonté cela et a progressé. Et parce qu’elle
partage désormais cette expérience avec tant de
femmes qui peuvent l’aider.

Qu'avez-vous ressenti lorsqu'une partie de
Ponferrada a manifesté en faveur du maire de
l'époque, Ismael Álvarez.
Je ne veux tout d'abord pas criminaliser ma ville,
que j'aime et que j'adore, et où la majorité des gens
sont de bonnes personnes...



...Mais tout cela doit être analysé dans son contexte. Nous
parlons d'il y a 20 ans. Ponferrada est absolument ouverte.
C'est une ville industrielle, une ville d'immigration. Mais les
circonstances étaient les suivantes : il y avait un homme qui
avait gagné les élections à la majorité absolue, il avait 16
conseillers sur 25, il y avait un énorme développement
urbain, il y avait un énorme réseau de clientèle pour
l'employabilité, un mode opératoire par lequel beaucoup les
gens se sentaient engagés, d'autres silencieux, et beaucoup
pensaient que c'était un maire qui gérait bien et qui faisait
bien les choses, dans son propre intérêt ou non. Alors bon,
s'il y a un pourcentage de personnes qui sont favorables,
logiquement, vous n'aimez pas ça. Vous ne comprenez pas,
mais il y avait en réalité 4 000 personnes et la ville en compte
65 000. Ensuite, de nombreux groupes n’ont pas eu la
possibilité de s’exprimer parce qu’ils craignaient des
représailles. Tout le monde connaît la vie municipale. Il y a
des subventions aux associations... et il y avait aussi la peur
d'élever la voix contre quelqu'un qui était très puissant et
très soutenu par le Parti populaire. Il avait évidemment le
soutien des sondages, qui lui avaient donné un pouvoir
absolu, mais il avait également du pouvoir auprès des
entreprises et des médias. Personne ne voulait risquer son
emploi, personne ne voulait risquer sa subvention.

Cela ne cesse-t-il d'être surprenant...
Un soutien explicite ? Ce sont ses amis qui se sont mobilisés.
Je crois qu’aujourd’hui, après 20 ans, cela n’arriverait pas. La
société est désormais beaucoup plus consciente de ce que
signifie le fléau sexiste. Actuellement, il existe de nombreux
autres mécanismes à comprendre. Mais 20 ans se sont
écoulés et je pense que cela aurait pu se produire dans
n’importe quelle ville espagnole. En fait, cela s'est produit
dans d'autres villes. Cela s'est produit partout dans le
monde. Écoutez, cela s'est produit à plusieurs endroits en
même temps, mais ici, la victime a eu le courage de mettre le
problème noir sur blanc et de le signaler. En aucun cas, je ne
pense que Ponferrada, ma ville, s'est comportée
différemment de n'importe quel autre endroit. L’affaire était
frappante, cela a été un choc, mais elle était bien plus
courante qu’on ne le pensait. Nevenka a été la première
MeToo. Le premier à revendiquer cette situation formidable.
Et cela lui a coûté, comme il ne pouvait en être autrement,
du sang, de la sueur et des larmes. Mais je pense qu'elle
devrait être très fière d'avoir fait ce qu'elle a fait.

Par exemple, une lettre du Patrocinio de las Heras,
qui émanait des femmes progressistes liées au
PSOE, mais aussi de nombreux autres groupes... Et
bien sûr, il y a eu une manifestation de soutien à
Nevenka. Ce qui se passe, c’est qu’à cette époque,
les voix féministes étaient très facilement réduites
au silence par ceux qui faisaient preuve de
machisme. Je pense que le féminisme est toujours à
la hauteur. Ce qui arrive, c’est qu’il y a des
circonstances spécifiques ou des personnes
spécifiques qui ne sont pas à la hauteur. Concernant
Ponferrada, les associations n'étaient pas à l'abri
des pressions exercées par le reste de la ville.

Avez-vous maintenu des contacts avec Nevenka
Fernández après ce qui s'est passé ?
Eh bien, c'est une chose personnelle. Je préfère ne
pas répondre. Mais j’ai toujours su comment elle
avait évolué parce que je tenais à elle. Je l'ai
presque toujours fait par l'intermédiaire de tiers.
Mais l’important est qu’elle ait désormais décidé de
dire sa vérité, de revendiquer son espace et
l’affection sociale qu’elle mérite. Ensuite le reste des
sujets... J'espère que vous comprenez qu'ils sont
absolument personnels.

Je suppose que tu ne regrettes pas la décision
que tu as prise. Vous sentez-vous comme un
exemple de fraternité pour les femmes ?
Non, pas du tout, je ne l'ai jamais regretté. De plus,
je n'ai aucun mérite. J'étais juste là et j'ai fait ce que
j'avais à faire. Et il y avait probablement autre chose
que j'aurais pu faire, mais je ne le savais pas ou je ne
pouvais pas le faire. Mais allez, ça me fait mal de
penser que devant mes yeux j'ai dû voir une femme
souffrir autant. Que cela a eu plus tard des
répercussions sur ma vie ? Bien sûr. Cela a touché
ma famille, cela a touché mon mari, mes enfants...
enfin évidemment, mais j'ai la chance d'avoir une
super famille, un mari et des enfants à la hauteur. Et
bien… j’ai juste fait ce que j’avais à faire.
Avez-vous trouvé pratique la sortie du
documentaire Nevenka sur Netflix ?
Il me semble que le plus important est l'autorisation
de l'intéressé. Si elle est d'accord, bien sûr, tout
mon soutien. J'ai un peu participé au documentaire
parce que je pense qu'il est important que
l'expérience et la vérité de Nevenka soient connues.
Qu’une plateforme comme Netflix, avec un tel
impact en termes de téléspectateurs, veuille
raconter l’histoire est positif. Il est très instructif
pour une femme ayant subi des violences sexistes
de raconter son histoire afin que d’autres femmes
vivant des circonstances similaires puissent la
prendre comme référence.

On a dit que le féminisme n'était pas à la hauteur, mais
en parcourant les archives, j'ai trouvé plusieurs coupures
de presse qui parlent du soutien que Nevenka a reçu de
diverses associations de femmes. Associations de León,
Valladolid, Burgos... Il y a aussi eu une contre-
manifestation féministe à Ponferrada.
Il y a beaucoup de choses dont je ne me souviens plus. Mais
ce dont je me souviens, c'est qu'en tant que porte-parole du
groupe municipal, nous avons reçu des lettres de soutien à
Nevenka. 

Visages & Traces



Du crépuscule à
l'aube

MA VIE AUX ÉTATS-UNIS

Lilia AckermanLilia Ackerman
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Lilia Ackerman
D U  C R É P U S C U L E  À

L ' A U B E

Racine de mon enchevêtrement émotionnel ; Il
y a des événements dans la vie qui ressemblent
à un tatouage qui ne disparaîtra jamais de la
peau. L'un des nombreux événements qui ont
marqué ma vie pendant des décennies a été les
abus sexuels et émotionnels que j'ai subis
pendant mon enfance et mon adolescence dans
l'Église catholique et au sein de ma famille,
événements qui ont continué à se projeter dans
mes relations avec moi-même et avec les
autres. .

Mon histoire J'aimerais donner tous les détails de mon histoire, mais pour l'instant je ne partagerai qu'une
version compacte qui illustre comment je suis sorti de la violence émotionnelle des autres, de moi-même,

et comment j'ai réussi à réaliser mes rêves. .

crépuscule
Pendant notre mariage, je me suis contenté du peu
que nous avions et maintenant je regrette de l'avoir
fait. Des années d’attente vaine et des rêves qui
n’ont jamais vu le jour.

C'est triste de voir comment, même si vous
vivez dans une relation émotionnellement
violente, vous pouvez y rester pendant tant
d'années, jusqu'à ce que quelque chose vous
brise. Dieu merci, mon moment est venu où le
père de mes filles a quitté la maison, je ne sais
pas si c'était à un moment inopportun ou au
bon moment.

Il est parti peu de temps avant de terminer
l'université, il y a eu des nuits entières
d'insomnie pour l'aider dans ses projets, de
l'argent et du temps qui ont été investis dans
tout ce dont il avait besoin, au lieu de l'investir
dans la famille. Nous avions convenu qu'une
fois ses études terminées, ce serait mon tour,
mais le mien n'est jamais venu. Qu'allait-il
arriver aux rêves que nous avions d'avoir notre
propre maison et de nouveaux meubles ? 

A cette époque, l'image que j'avais de moi-même
était très pauvre, ce qui faisait naître une immense
peur de penser à la façon dont une femme comme
moi pouvait élever deux belles filles sans suivre un
modèle familial, car je venais d'une famille qui, à
cette époque, a été classée comme une famille
dysfonctionnelle. Il voyait en moi une femme
incompétente pour accomplir une tâche aussi
importante.

Je suis entrée dans un dialogue existentiel avec moi-
même, où j'ai fini par être convaincue que mes filles
pourraient avoir une vie meilleure sans moi. J'étais
aveugle et perdu dans l'obscurité de mes pensées et
de mes fausses croyances. Je me suis dirigé vers la
salle de bain, j'ai ouvert l'armoire à pharmacie et j'ai
attrapé une bouteille d'analgésiques, puis je me suis
évanoui. Quand j'ai repris conscience, je me suis
retrouvé sur une chaise dans le salon, j'avais envie
de parler et de bouger, mais physiquement je me
sentais paralysé et j'avais honte d'avoir attenté à ma
vie, et pour être honnête, j'étais pas prêt à affronter
ma réalité. .
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Au milieu de ces moments de vulnérabilité, un
rayon de lumière est apparu lorsque je me suis
vu dialoguer avec Dieu. Cette rencontre avec
Dieu était la première étape d'un long voyage
où Il serait ma boussole pour me guider vers ce
qu'est ma vie actuelle.

Je suis partie avec la promesse que dans six mois je
reviendrais chercher mes filles, sans imaginer que
pendant ces six mois je grandirais dans différents
domaines de ma vie, que cette promesse serait la
force motrice pour préparer le premier nid où mes
filles et Je vivrais. . Je vous avoue que ce furent les
six mois les plus amers de mon existence ! 
C'est alors que j'étais déjà à l'intérieur de l'avion
qu'une soudaine angoisse s'est emparée de moi, me
remplissant les yeux de larmes, et pendant une
fraction de seconde, j'ai senti une grosse boule qui
me bloquait la gorge, m'empêchant de respirer. La
raison pour laquelle je partais m'est venue à l'esprit
et j'ai dit : « Ce n'est pas une façon de commencer
une nouvelle vie, en pleurant et avec ce sentiment
d'angoisse. J'ai fermé les yeux, avalé le nœud, essuyé
mes larmes, incliné mon siège et mis mes écouteurs
pour regarder un film et je n'ai plus pensé. Cet acte
de bravoure a permis de maintenir des conflits sans
fin dans mon corps pendant longtemps, mais en
même temps, il m'a donné la liberté immédiate de
pouvoir penser clairement et agir sans distractions.
Bien sûr, des années plus tard, tout a refait surface
pour que je puisse y faire face. et guéris-le.

Indépendamment de la honte que j'ai ressentie
d'avoir attenti à ma vie, j'ai décidé de ravaler
ma fierté, d'affronter mes fantômes et de faire
des changements drastiques pour sortir du
gouffre des ténèbres. Mon réveil, non
seulement physiquement, mais
spirituellement, a été comme une lueur
d'espoir qui m'a donné la force de me battre
pour mes filles et pour moi-même. A partir de
ce moment, le sentiment de me sentir seul ne
faisait plus partie de moi, Dieu est apparu dans
les rêves avec des messages pour ma vie. J'étais
très loin d'avoir un plan, mais quelque chose
qui était très clair pour moi était de ne pas
rester dans cette douleur suffocante de
violence psychologique et de laisser mes filles
vivre la même situation. Assez!

Une lueur d'espoir

Nous étions pratiquement sur le point de nous
retrouver à la rue avec mes deux filles, et c'est
ici que j'ai décidé d'agir massivement, et
comme nous n'avions rien à perdre, j'ai
contacté la seule connaissance que je
connaissais et qui vivait en Californie, l'ex-
petite amie de mon frère Alberto. Pendant que
le téléphone sonnait, j'avais suffisamment de
temps pour me demander s'il se souviendrait
de moi, quelle serait sa réaction, allait-il se
mettre en colère, me dire que je suis fou ou
raccrocher. La torture a pris fin lorsqu'une voix
féminine a répondu au téléphone et a demandé
Aurora et a dit "Je le suis", je lui ai dit qui j'étais
et la raison pour laquelle je lui parlais, j'ai
expliqué mes projets et elle a écouté
attentivement sans m'interrompre. Quand il
eut fini de parler, d'une voix très douce et
douce, il dit : « Je vais t'aider avec tout ce dont
tu as besoin, je vais te donner une maison, de la
nourriture et tu n'auras rien à me payer. , je
vais juste vous poser une condition ; « Tu dois
me promettre que dans 30 jours tu trouveras ta
propre place. » Sans réfléchir une seconde, j'ai
immédiatement répondu « Oui ».

Qu’est-ce qui me pousse à émigrer
vers l’UE ?

Naviguer dans le nouveau monde

Au milieu d'une culture inconnue, d'une langue que
je ne parlais ni ne comprenais, sans mes filles,
entouré de visages inconnus et de nouvelles rues à
parcourir. C’était un moment crucial où tout pouvait
être perçu comme un obstacle ou comme une
opportunité d’apprendre et d’explorer, cette
dernière option paraissant plus attrayante et
amusante. J'ai vite découvert que les transports en
commun n'étaient pas une option, car le coût était
de 1 $ par trajet, cela ne semblait rien, mais avec le
peu que j'avais et sans emploi, je ne pouvais pas me
permettre d'utiliser cet argent, car j'étais destiné à
amener mes filles qui me manquaient terriblement.
La marche était la prochaine option qui ne
nécessitait que de bonnes chaussures de tennis pour
parcourir des kilomètres et des kilomètres dans les
belles rues de Californie, les jours ensoleillés et
pluvieux, à la recherche de travail et pour tout ce
que j'avais à faire. Une fois mon premier emploi
obtenu, je me suis retrouvée obligée de changer de
moyen de transport ; Une voiture n'était pas
envisageable, car je ne savais pas conduire, et si
j'avais pu, j'étais très limité financièrement, alors j'ai
investi dans mon premier vélo, ce qui m'a permis de
parcourir environ dix miles par jour. 
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Mon premier logement après la maison
d'Aurora était dans une très petite pièce où
vivait une femme d'environ soixante ans en
fauteuil roulant, et comme je ne parlais pas
anglais, je ne pouvais pas poser beaucoup de
questions, donc la seule chose ce qui m'est
apparu clairement, c'est qu'il me facturait
soixante dollars pour la chambre. J'ai failli
m'évanouir en entendant le prix, car à cette
époque, n'importe quelle chambre coûtait près
de quatre cents dollars. C'est elle qui m'a donné
l'opportunité d'amener mes filles, et c'était un
miracle de Dieu puisqu'en Californie la loi
demande une chambre pour deux enfants,
cependant elle m'a laissé les emmener et être
dans la même pièce que moi. . Son offre arrivait
juste au moment où les six mois étaient sur le
point d'expirer, moment où j'avais promis à
mes filles que je reviendrais les chercher. Ce
que je ne savais pas lorsque j'ai loué la
chambre, c'est que trois de ses enfants étaient
en prison et peu de temps après avoir vécu
dans sa maison, il m'a annoncé qu'ils étaient
sortis et qu'ils viendraient bientôt chez lui. Par
précaution, lorsque j'allais travailler, je laissais
mes filles enfermées dans la chambre et elles
ne pouvaient sortir que pour aller aux toilettes.
Malheureusement, il y a eu bientôt une
altercation avec l'un d'eux lorsqu'il a dit à mes
filles d'aller nettoyer la cuisine, et quand je suis
rentré à la maison, je lui ai demandé de ne plus
sortir mes filles de la pièce. Sa réaction a été
très violente et il a coincé moi contre le mur, en
criant des insultes. La femme m'a parlé et m'a
dit que je devais quitter sa maison parce que
ses enfants n'étaient pas bons et qu'elle avait
peur pour moi et mes filles. 

Dieu merci, je travaillais déjà dans un
restaurant hindou comme aide-serveur (le
personnel qui ramasse la vaisselle sale sur les
tables), et je devais payer un peu plus de loyer
dans une autre ville, puisque nous y étions,
c'était une très mauvaise ville! ! 

Fatigué d'entendre NON et de continuer à remplir
des demandes qui prenaient plus de temps à remplir
que de se faire dire que nous n'avions aucune chance
de louer en raison de problèmes de crédit. Une idée
folle m'est venue à l'esprit et j'ai décidé de dire à la
prochaine recherche de département : « Je n'ai pas
de crédit et mon ami a un mauvais crédit, pouvez-
vous nous aider oui ou non ? Lors de notre première
tentative, un couple d'Américains, gérants de
l'immeuble, nous a dit « OUI ». Le gérant s'est rendu
compte que nous n'avions pas de meubles et m'a
proposé de meubler mon appartement avec des
meubles que les gens avaient laissés derrière eux
lors de leur déménagement. Un jour, je suis rentré à
la maison et j'ai trouvé l'appartement meublé. Plus
tard, nous avons eu l'opportunité d'acheter notre
première grande et belle maison avec de nouveaux
meubles et dans une très belle ville !!

Rostros & Rastros

Aux États-Unis, si vous n’avez pas de crédit, vous
n’avez rien, c’est aussi simple que cela ! J'ai appris
cela en recherchant notre premier appartement, en
remplissant des demandes qui ont été rejetées
lorsqu'ils ont vu que je n'avais aucun crédit et que
mon collègue à qui j'avais demandé de louer un
appartement ensemble avait un mauvais crédit. 

Notre premier appartement



Qu’est-ce qui m’a aidé à progresser
dans ce pays ?
Apprenez et parlez la langue anglaise quoi qu'il
arrive, j'ai remarqué que les Américains respectaient
cela, ils ne se souciaient pas de la façon dont je la
parlais, ce qu'ils prenaient en compte, c'était que
j'essayais. Les enfants étaient mes meilleurs
professeurs et je regardais le même film plus de
cinquante fois pour apprendre les phrases
complètes, sans avoir à trop me lancer dans la
grammaire. Ne parlez pas espagnol devant des
personnes qui ne parlent que anglais. Respectez les
lois même si vous n'êtes pas d'accord avec elles. J’ai
appris à mes filles que lorsqu’elles me racontaient
une altercation qu’elles avaient eue à l’école avec
d’autres filles, elles ne devaient pas dire « une
Américaine », mais plutôt les désigner par leur nom,
pour ne pas généraliser. Connaître et s'intégrer à la
culture américaine nous a beaucoup aidé à accélérer
le processus de ne plus nous sentir étrangers
pendant longtemps, à ne pas voir la différence des
races et des cultures comme une barrière, mais
comme un enrichissement pour nos vies. Et enfin
sentir que nous appartenions à ce pays et qu'en fin
de compte, les États-Unis étaient notre nouveau
foyer.

Ma plus grande surprise a été que les personnes les
plus difficiles à gérer et celles qui m'ont fermé leurs
portes étaient les gens de mon pays. Pendant un
moment, cette situation m'a déstabilisé, mais pas
pour longtemps, car j'ai compris que l'une des
raisons pour lesquelles beaucoup d'entre eux ne
pouvaient pas concevoir que quelqu'un comme
Mexicana ait une voiture de l'année, une belle
maison dans une région anglo-saxonne, était parce
que les gens qui pensent ainsi le sont parce qu’ils ne
se considèrent pas propriétaires de quoi que ce soit.

En termes de travail, je n'ai rien dit non, du baby-
sitting, du garçon de service, du passage des
dépliants dans les rues, en marchant plus de six
heures par jour sous le soleil ou sous la pluie, jusqu'à
ce que je devienne propriétaire de mon entreprise.

Entre le travail et la famille, je n'avais pas les
moyens d'aller à l'école, alors j'ai commencé à suivre
des cours liés à la nutrition et j'ai finalement appris
à connaître le comportement émotionnel, mental et
physique des êtres humains, en fonction du travail
que je faisais. faisait à l'époque comme entraîneur de
poids. J'avais tellement de certificats que mes amis
m'ont demandé si je les avais achetés par dizaines,
hahahaha. 

Au fil du temps, je me suis donné l'opportunité
d'étudier quelque chose où je pourrais utiliser
toutes mes connaissances accumulées, je me suis
donc concentré pendant quatre ans sur l'étude de
tout ce qui touche à la santé, à la racine des maladies
tant physiques qu'émotionnelles, et aux croyances
limitantes de l'être humain. . Parallèlement, j'ai suivi
des cours de théologie, car la partie spirituelle
continue d'être la base de ma vie. Cela a été l’une des
plus grandes réalisations de ma vie et un rêve que je
considérais autrefois comme quelque chose
d’impossible. Après quatre ans, j'ai obtenu mon
diplôme de « Master Coach Transformational
Wellness », avec cette préparation académique, je
peux guider des hommes et des femmes vers une
transformation mentale et émotionnelle pour qu'ils
puissent réaliser le rêve de leur vie ! 

En 2021, j'ai été invité à participer à un livre collectif
avec d'autres coachs internationaux « Cracking The
Rich Code » Volume 4. En 2023, j'ai publié mon
premier livre « From Gloom to Bloom », et enfin, j'ai
reçu l'invitation à collaborer à Brainz. Magazine avec
des articles sur le développement personnel.  

Note à toutes les femmes du monde : quel que soit le
pays dans lequel vous vous trouvez et qui n'est pas
le vôtre, ouvrez votre cœur pour recevoir et intégrer
cette nouvelle culture, voyez les possibilités
d'avancer et ne vous concentrez pas sur l'impossible.
Si vous avez besoin d'un Coach, je suis à votre
service, en attendant n'oubliez pas qu'en vous
changeant, il y aura des changements immédiats
dans votre environnement. 

Visages & Traces



Agent de sécurité
dans le métro de
Barcelone Chef
d'équipe

Visages & Traces
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Lidia est une catalane de 52 ans. À l'âge de 19 ans, elle a
commencé sa fréquentation avec un homme avec lequel
elle est mariée depuis 33 ans. Elle a deux enfants, un
garçon de 19 ans et une fille de 16 ans, et elle vit également
avec sa mère qui a 90 ans, mais il nous dit que leur relation
est désormais terminée.

Lidia se caractérise par être une femme avec un esprit très
heureux, une combattante et une rêveuse.

Il appartient au groupe de batterie et grosse caisse de la
maison d'Aragon, il nous dit qu'il a toujours aimé aider et
dans cette aide il a commencé par aider à jouer du
tambour, à éliminer les géants à grosse tête, à éliminer les
dragons dans les festivals de la ville où il a vécu, est
également présidente de l'AMPA de l'école de ses enfants,
elle aime faire des choses, être occupée et rendre service.

Elle a travaillé toute sa vie, depuis son
arrivée en Espagne, elle a exercé différents
métiers, ménage, repassage de chemises,
agent civique, mais elle a eu une pause
lorsqu'elle a eu son fils.
Après plusieurs années, Lidia décide de
retourner à la vie professionnelle, à ce
moment-là elle décide de commencer à
travailler comme agent civique pour la
circulation, pour les écoles, dans ce poste
elle a travaillé pendant neuf mois puis par
l'intermédiaire d'une amie nommée Fátima
" Fatima du Maroc, une amie pendant de
nombreuses années, a commencé comme
assistante des services Securitas, son
travail consistait en la sécurité.
En raison de leurs horaires et de leur
travail, leur mariage se détériorait de plus
en plus. Elle décide de poursuivre et de
commencer des études pour obtenir le
badge d'agent de sécurité TIP. Elle étudie
pendant trois mois et demi, passe ses tests
et examens physiques, et parvient à
l'obtenir à l'âge de 50 ans.
Ayant déjà obtenu le badge de sécurité, il
commence à travailler dans le métro de
Barcelone, nous avouant que c'est le travail
le plus dangereux qui soit, et continue
jusqu'à présent à exercer le même métier.
Lidia est infatigable et a également étudié
pour une escorte privée.

Lidia nous raconte un peu sa vie
personnelle au moment où elle traverse
une séparation qui n'est pas facile, et même
s'il y a des jours où la dépression veut
arriver et où elle a l'impression qu'elle est
sur le point de jeter l'éponge, elle se lève et
recommence, engagez-vous dans des
activités qui maintiennent votre esprit
stable. Entre tout cela, elle a créé ses
différents groupes Facebook où elle aide les
femmes et enseigne différentes cultures.
Elle nous dit qu'elle aime apprendre. Elle
aidait un garçon algérien qui l'a sorti de la
rue et l'a aidé à obtenir ses papiers légaux. ,
et ce sont les choses qui le passionnent le
plus : aider.

L I D IA  G I S PERT  CALOMARDE

"RENAÎT COMME LE PHÉNIX"

Visages & Traces
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Lidia Gispert Calomarde

Elle a également déclaré à Rostros & Rastros
que l'un de ses plus grands rêves depuis son
plus jeune âge était de devenir policier, mais
au moment de sa naissance, cela était mal vu
par ses parents, qui étaient stricts et étaient
policiers ou mannequins. Cela n'a pas été bon
pour eux, mais elle se sent, dit-elle, « renaître
comme le phénix », au cours des deux
dernières années de sa vie, au cours desquelles
elle dit avoir atteint la plénitude de ses rêves.
Elle nous exprime combien le changement a
été gratifiant pour elle de cesser d'être une
femme qui était à la maison avec son peignoir
et sa queue de cheval abandonnée à elle-même,
consacrée uniquement au nettoyage de la
maison, à s'occuper des enfants, et ce n'est pas
mal de prends soin d'eux, précise-t-elle. , c'est
nécessaire, mais ce sentiment de défaite d'être
incompétent ou que ta vie est vide quand tu ne
fais pas ou ne te développe pas
professionnellement dans ce que tu veux te
termine. Aujourd’hui, il a le sentiment d’avoir
revécu, d’avoir reconstruit sa vie, d’avoir
réussi à obtenir son diplôme et son objectif est
de continuer ses études. Elle déclare très
fermement : « J'ai ma carrière, je gagne mon
salaire, je ne dépends de personne et
maintenant que je suis légalement séparée, j'ai
pu donner l'entrée pour acheter mon
appartement », « Je vais acheter un
appartement ». je suis seul et je vais profiter au
maximum de ma vie. » « Je suis seul sans
dépendre de personne »



Groupe

SUISSE-COLOMBIE

Un groupe de plus de 15
femmes d'exception
résidant en Suisse, de
différentes nationalités
composent le High
Impact Women Group, ce
sont des leaders qui non
seulement sont fortement
présentes dans la région,
mais influencent
également les différents
domaines dans lesquels
elles se démarquent. Des
femmes latines qui
transforment les
désavantages en
opportunités pour les
femmes immigrées en
Suisse.



Arrivée à Genève en 1999 avec mon mari et mes enfants, en tant que femme migrante qualifiée avec 18
ans d'expérience professionnelle, j'ai rencontré de grandes difficultés d'insertion professionnelle et cela
m'a souvent découragée.

Premièrement, la formation professionnelle acquise dans mon pays d'origine n'était pas reconnue. Mes
diplômes en gestion d'entreprise et en commis administratif ainsi que mon expérience en ressources
sociales et humaines n'étaient pas suffisants.

Malgré ma frustration, j'avais l'impression d'avoir encore des choses à faire dans le monde du travail et
que j'étais trop jeune pour prendre ma retraite. J'ai donc fait des efforts pour améliorer mes
connaissances et élargir mon réseau professionnel.

J'ai décidé d'entreprendre de nouvelles études et j'ai obtenu un baccalauréat en psychologie à l'Université
de Genève en 2006. En 2005, j'ai réalisé une étude de marché sur la situation des femmes immigrées
qualifiées à Genève et j'ai constaté que nous avions toutes un point commun : visible et reconnu nos
compétences professionnelles sur le marché du travail.

Forte de ces constats, j'ai décidé de créer l'Association DÉCOUVRIR, une association dont l'objectif principal
est l'insertion professionnelle des femmes immigrantes qualifiées à Genève.

Après 20 ans en Suisse et les expériences que j'ai vécues personnellement, j'ai pu tirer les leçons de mon
propre parcours d'intégration et des femmes immigrées que j'ai rencontrées en cours de route.

ROCIOROCIOROCIORESTREPORESTREPORESTREPO

Rocío Restrepo, fondatrice de

l'association, a suivi une formation

universitaire de chef d'entreprise. Après

18 ans d'expérience professionnelle

dans le domaine social et des

ressources humaines en Colombie, elle

poursuit ses études en psychologie à

l'Université de Genève et se forme à la

gestion de projet et au coaching. Elle est

également à l'origine du « Guide

pratique pour les femmes migrantes en

quête de emploi», publié en

collaboration avec l'Office d'Intégration

de Genève et l'OFPC.

CHAÎNE YOUTUBE @NACERADULTOALLA

https://www.linkedin.com/in/rociorestrepo/overlay/about-this-profile/?lipi=urn%3Ali%3Apage%3Ad_flagship3_profile_view_base%3Bku4N5%2BqeS96FHGAG88%2BhgA%3D%3D
https://www.linkedin.com/in/rociorestrepo/overlay/about-this-profile/?lipi=urn%3Ali%3Apage%3Ad_flagship3_profile_view_base%3Bku4N5%2BqeS96FHGAG88%2BhgA%3D%3D


R O C I O
R E S T R E P O

POUR L'INSERTION PROFESSIONNELLE DES
FEMMES ET DES MIGRANTS

QUALIFIÉ EN SUISSE FRANÇAISE

Asso
ciation

découvrir!

découvrir est une association à but non lucratif qui
accompagne les personnes immigrantes qualifiées,

principalement des femmes, résidant en Suisse
romande (Genève, Neuchâtel et Vaud) dans leurs

démarches d'insertion professionnelle.

Le contexte Chaque année, des milliers de
personnes de tous horizons s'installent en Suisse

pour des raisons politiques, familiales ou
éducatives. Parmi eux, un grand nombre sont des

femmes possédant une formation et une
expérience professionnelles qui espèrent exercer

leur métier dans leur pays d’accueil.

Arriver dans une nouvelle société implique un
processus d’intégration parfois difficile, voire
douloureux. La méconnaissance de la langue,

l'isolement social, la méconnaissance des codes et
la non-validation des formations acquises à
l'étranger augmentent considérablement la

difficulté de trouver un emploi, élément
fondamental de l'intégration. A cela s’ajoute

généralement le fait de n’avoir droit à aucune
prestation sociale.

Dans une perspective d'égalité des
chances, d'intégration et d'inclusion,

notre mission est d'éviter le
gaspillage des compétences, la

dévalorisation, la disqualification
professionnelle et la précarité, en

facilitant les immigrants possédant
des qualifications professionnelles et,
en particulier, les femmes, le retour à

l'emploi en fonction de leur
formation et expérience. et les
compétences professionnelles

acquises dans leur pays d'origine.

A cet effet, Discover propose une
gamme complète de services pour

guider et accompagner ces personnes
et faciliter leur processus

d'intégration professionnelle sur le
marché du travail suisse afin qu'elles
puissent exercer leur profession ou
trouver un emploi correspondant à

leur domaine et niveau de
qualification et d'expérience. .



LAURA NEIRA MOLINA
En bon communicateur social et journaliste, je
suis curieux et passionné par l'univers, les gens
et la nature. Je me consacre à l'art de la
communication, comprenant son pouvoir de
construire la société, de créer notre réalité et
de contribuer au développement de
l'humanité. Je suis passionné par le fait d'aider
les gens à se connecter avec le cœur et l'âme
des marques, car je fais du marketing qui, au
lieu de se consacrer à la vente, se consacre à se
connecter avec l'essence des marques et le rêve
derrière chacune d'entre elles, créant ainsi une
véritable connexion qui se traduit finalement
par des ventes et une fidélisation.

En plus du marketing, je suis passionné par le travail
social et j'aide les gens à construire une réalité meilleure,
c'est pourquoi depuis 2019 j'ai co-créé une Fondation
appelée Cielo Abierto dans laquelle nous travaillons à
Medellín avec des enfants à faible revenu afin qu'ils aient
une meilleure qualité de vie. la vie et oser rêver grand et
croire en eux-mêmes, en leurs capacités et en leur
pouvoir intérieur. 

Pour plus d'informations: 
IG : cieloabiertofundación TÉL : +41 (0) 79 856 67 36

En 
attendant  toujours le mei

lle
ur
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Qui est Nevenka et pourquoi son
cas a-t-il été crucial pour la lutte
féministe en Espagne ?

Nevenka Fernández, l'ancienne conseillère de Ponferrada qui a dénoncé le
harcèlement auquel l'a soumise il y a 20 ans son patron et maire Ismael Álvarez
(qui a été condamné pour cela), a marqué un avant et un après dans la lutte
pour les droits des femmes en Espagne.

Le délit de harcèlement sexuel a été introduit pour la première fois dans le
Code pénal espagnol en 1995 et a été réformé en 1999, consolidant une
classification qui reste en vigueur aujourd'hui. En 2002, un homme politique a
été condamné pour la première fois en Espagne pour ce crime : il s'agissait
d'Ismael Álvarez, alors maire de Ponferrada.

Après deux ans comme conseiller municipal, Ismael
Álvarez a été élu maire de Ponferrada avec le Parti
populaire en 1993 et   jusqu'en 2022, exactement au

moment où se sont produits les événements. Lors de
sa réélection en 1999, il a gagné avec la majorité

absolue et a ajouté Nevenka comme numéro 3. Elle
avait 26 ans, lui 50.

Au cours des années où il était le numéro 3 d'Álvarez au
conseil municipal, il a été victime de harcèlement sexuel
à plusieurs reprises, ce qui a ensuite été prouvé devant
les tribunaux.

Nevenka a dû s'adresser au Tribunal supérieur de justice
de Castilla y León, compte tenu du statut juridique
d'Álvarez, après avoir déposé sa plainte en 2001. Il avait
cependant le soutien du PP et affirmait qu'il était
diffamé. Il a finalement été reconnu coupable, malgré
des manifestations massives de soutien sur l'une des
principales places de la ville où environ 3 000 personnes
sont venues le défendre. Elle a démissionné, mais a
continué à vivre à Ponferrada, contrairement à Nevenka,
elle a gagné la bataille judiciaire mais pas la bataille
populaire. Il a dû quitter l'Espagne. 

VISAGES & TRACES
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Malheureusement, il arrive parfois que l’on croit quelqu’un coupable avant que le contraire
ne soit prouvé. Mais d’autres fois, nous faisons quelque chose d’encore pire : nous continuons

de croire que ceux qui ont été reconnus coupables sont innocents.

Centre d'écoute et de conseil
Téléphone-Whatsapp

079 5659841

https://www.lavoixdesion.com/association.lvds


Kim Lauper
R O S T R O S  &  R A S T R O S

LES FEMMES ET LA SCIENCE

S U I S S E

Kim Lauper a suivi une formation en épidémiologie des
maladies musculo-squelettiques au Centre d'épidémiologie

contre l'arthrite de l'Université de Manchester.

Le Dr Kim Lauper, professeure
privée au Département de
médecine de la Faculté de
médecine de l'UNIGE et
responsable de la clinique
scientifique au Département de
rhumatologie des HUG, est
lauréate du Prix Jean et Linette
Warnery pour la recherche sur
la polyarthrite rhumatoïde. la
Société Suisse de Rhumatologie



Le Dr Kim Lauper, professeure privée au Département de
médecine de la Faculté de médecine de l'UNIGE et responsable
de la clinique scientifique au Département de rhumatologie des
HUG, est lauréate du Prix Jean et Linette Warnery pour la
recherche sur la polyarthrite rhumatoïde décerné par la Société
Suisse de Rhumatologie. Cette distinction récompense une étude,
publiée dans la revue Annals of the Rheumatic Diseases, qui
compare l'efficacité de quatre médicaments contre la
polyarthrite rhumatoïde, une maladie auto-immune dégénérative
et potentiellement invalidante qui touche environ 0,5 % de la
population et qui est souvent prescrite après l'échec d'un
traitement. la première ligne de traitement. . Cette étude est
unique par la taille de l'échantillon et le nombre de traitements
comparés.

KIM LAUPER
Docteur en philosophie, Division des sciences musculo-

squelettiques et dermatologiquesDes femmes quiDes femmes quiDes femmes qui
inspirentinspirentinspirent

"Nous avons analysé les données de plus de 30 000 patients
inclus dans 19 registres nationaux pour évaluer l'efficacité pour les
patients des traitements avec cet ion, et en particulier des
inhibiteurs de Janus kinase, le plus récent de ces médicaments",
explique Kim Lauper. "Il s'agissait de mesurer les réponses aux
traitements, mais aussi les éléments qui pouvaient pousser les
patients à arrêter le traitement, comme les effets secondaires."
L'étude montre que la rétention - ou la durée pendant laquelle les
patients continuent le traitement, qui est une mesure de
l'efficacité - est similaire pour ces quatre médicaments.



Après un an, environ 50 % des patients

voient les symptômes de leur maladie

considérablement réduits. Cependant,

les raisons d’arrêt du traitement

diffèrent selon le médicament. Les anti-

IL-6 et les inhibiteurs de Janus kinase

ont été arrêtés moins fréquemment en

raison de leur inefficacité par rapport

aux inhibiteurs du TNF. En revanche, les

inhibiteurs de Janus kinase ont été

arrêtés plus fréquemment en raison

d'événements indésirables que les

inhibiteurs du TNF. Ces résultats

permettent de mieux comprendre les

effets réels et quotidiens de ces

médicaments sur les patients et ainsi

d'adapter les traitements.

LA VOIX DE SION

Depuis juin 2023, elle est également présidente

sortante du comité EMEUNET, le comité représentant

les jeunes chercheurs en rhumatologie de

l'Association européenne de rhumatologie (EULAR),

après un mandat de 2 ans à la présidence.

Référence Lauper K, Iudici M, Mongin D, et al. Efficacité des
inhibiteurs du TNF, de l'abatacept, des inhibiteurs de l'IL6 et des
inhibiteurs de JAK chez 31 846 patients atteints de polyarthrite
rhumatoïde dans 19 registres de la collaboration « JAK-pot ».
Annales des maladies rhumatismales 2022 ; 81 : 1358-1366.
DOI : https://doi.org/10.1136/annrheumdis-2022-222586

https://www.unige.ch/medecine/newsletter/trajectoires/distinctions/prix-de-recherche-en-rhumatologie-pour-kim-lauper 

Le Dr Kim Lauper est médecin et rhumatologue de

Genève, en Suisse. Elle a déménagé au Royaume-Uni

en tant que chercheuse clinique au Versus Arthritis

Epidemiology Center (anciennement Arthritis

Research UK) de l'Université de Manchester de 2018 à

2019 et est maintenant de retour à Genève, où elle

termine son doctorat en division. étudiant et travaille

comme clinicien associé principal et rhumatologue

aux Hôpitaux universitaires de Genève. Ses

recherches portent sur l’évaluation de l’utilisation

réelle de traitements biologiques et synthétiques

ciblés contre la polyarthrite rhumatoïde à l’aide des

données et de la méthodologie des registres.

https://www.lavoixdesion.com/
https://www.unige.ch/medecine/newsletter/trajectoires/distinctions/prix-de-recherche-en-rhumatologie-pour-kim-lauper
https://www.unige.ch/medecine/newsletter/trajectoires/distinctions/prix-de-recherche-en-rhumatologie-pour-kim-lauper


ADHÉSIONS À DES
COMITÉS ET À DES

ORGANISMES
PROFESSIONNELS.Dr Kim Lauper est titulaire d'un doctorat en

médecine, Université de Genève (2018)

Spécialisation en médecine interne (2014) et
rhumatologie (2018) décernée par la
Fédération des médecins suisses (FMH)

Formation en Echographie Musculo-
squelettique (2017) récompensée par la
Société Suisse d'échographie (SGUM)

Certificat d'études avancées en recherche
clinique orientée patient, Université de
Genève (2018)

Bachelor en médecine, Université de Genève
(2009)

Elle s'intéresse à la recherche sur des
maladies telles que la polyarthrite
rhumatoïde et à l'épidémiologie, en
particulier les comorbidités, l'efficacité et
la sécurité des médicaments, ainsi qu'aux
questions méthodologiques liées aux
données du monde réel.

2020, désormais président élu d’EMEUNET
(depuis juin)
2019-actuellement Membre de la Commission
Égalité, Faculté de Médecine, Université de
Genève
2019-actuel Membre de la commission de
surveillance de l'Examen suisse de rhumatologie
Responsable du sous-groupe de mentorat par les
pairs EMEUNET 2019-2020
2018-actuellement Membre du groupe de travail
EMEUNET, sous-groupe de mentorat par les pairs
2018-maintenant Fellow de l'American College
of Rheumatology
2017-actuel membre du comité AMIG
(Association des médecins d'institution de
Genève)
2015-maintenant membre d'EMEUNET (le réseau
émergent EULAR – Ligue européenne contre les
rhumatismes – groupe européen de jeunes
chercheurs et médecins en rhumatologie)
2009-actuellement Membre de la FMH
(Fédération des médecins suisses) et de l'ASMAC
(Association suisse des médecins internes et des
registraires seniors)
2004-2006 Miembro del GRAC junior (Groupe
de recherche en anatomie clinique, Prof. J. Fasel)
2002-2009 Membre de l'Association des
Etudiants en Médecine de Genève (AEMG)

KIM LAUPER, MD
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Cherchez-moi... quand le coucher du soleil fait
mal l'après-midi, quand les pas des rues sont
silencieux et le bruit des voitures est réduit au
silence.

Cherchez-moi... quand la solitude appelle au
silence, et que le froid embue les fenêtres,
quand le vent est le murmure, le chant, la
plainte, quand les oiseaux se reposent et que
les chélonies ouvrent leurs ailes, quand la cigale
avec son la chanson attire son aimé.

Cherchez-moi... quand les portes et les
fenêtres se ferment, quand la lumière de la
lampe s'éteint, quand les lits ouvrent les bras,
quand les murs gardent des secrets, et que la
voix n'est plus que le souffle, et que les regards
se lassent de tenir les yeux, les paupières et la
fatigue dominent les corps.

Trouvez-moi, quand l'aube caresse la fenêtre,
et que l'agitation se réveille et que nous nous
regardons face à face.

DES LETTRES

TROUVE-MOI

POÈME

MARTHA CAMPO

ROSTROS & RASTROS

https://www.lavoixdesion.com/


A s s o c i a t i o n

LVDS et Violette

Tu n'es pas seul. 
De nombreux services en

Suisse romande proposent un
accompagnement et des
conseils spécialisés aux

personnes touchées par la
violence domestique. N'hésitez

pas à les contacter.

Nous proposons des solutions efficaces
impliquant les femmes survivantes, les médias,
les administrations publiques, les entités
sociales et les entreprises afin qu'elles agissent
comme agents de changement social contre la
violence de genre et génèrent des changements
systémiques.

Il existe d'autres ressources
pour vous aider

L'ABUS N'EST PAS L'AMOUR

NUMÉROS D'URGENCE SOURCE : 117 | AMBULANCES
: 144 | LA MAIN TENDUE : 143 STOP AUX VIOLENCES À
DOMICILE : 0840 110 110 HÉBERGEMENT D'URGENCE
À GENÈVE : 
+41 22 879 62 14

WhatsApp +41 779644562 - +41 795659841
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La Conférence sur la décentralisation organisée par le Conseil
des gouverneurs du Kenya, tenue du 15 au 19 août à Eldoret,
dans le comté d'Uasin Gishu, s'est clôturée sur un grand accord
entre le gouvernement national et les gouverneurs.
L’événement avait exigé une grande attention politique. La
présence du président William Ruto a été annoncée, mais aussi
de l'opposition Raila Odinga. L'événement commémorait le
dixième anniversaire de la « Décentralisation », le processus de
décentralisation par lequel de larges pouvoirs ont été accordés
aux comtés, et quelques semaines avant sa célébration, le
Conseil des Gouverneurs avait dénoncé de graves
manquements du gouvernement central envers les comtés,
notamment en matière économique. transferts.

Anne Waiguru, présidente du Conseil, avait souligné les acquis
de 10 années de décentralisation dans des secteurs tels que la
finance, la santé, la gouvernance urbaine, les routes, le secteur
de l'énergie, l'agriculture, le commerce et l'investissement, le
tourisme et la faune. Mais il avait également évoqué les projets
de loi en attente du gouvernement central avec les comtés et
comment le manque de ces ressources économiques réduisait
les capacités de ces gouvernements régionaux.

Pendant quatre jours, la Conférence sur la
décentralisation a réuni les 47 gouverneurs
kenyans et 10 000 personnes. Son contenu
n'a pas déçu. Lors de l'inauguration, le
président William Ruto a repris les plaintes
du Conseil des gouverneurs. « Les retards
dans le décaissement des allocations aux
comtés », a-t-il déclaré, « ont d'énormes
effets négatifs. Il n’y a aucune excuse pour
cela ; "Nous devons juste faire mieux." Mais
au-delà de son engagement à continuer de
transférer des fonds de manière plus
efficace et plus rapide, il était prêt à aider
les comtés à améliorer leur capacité à
générer leurs propres revenus.

Actuellement, les comtés perçoivent des
revenus sous plusieurs formes, notamment
les taxes foncières et foncières, les frais de
stationnement, les frais de marché, les
loyers, les frais d'hôpital et les permis
d'exploitation uniques. Avec l'offre du
président, les gouvernements des comtés
peuvent élargir leur propre panier de
revenus et il a également été noté qu'ils
doivent entièrement numériser cette
collection.

V E N D R E D I  8  S E P T E M B R E  2 0 2 3
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Au-delà de la question financière, le président Ruto
a énuméré le transfert de toutes les fonctions
constitutionnellement en suspens, qui devaient être
attribuées aux comtés. "Nous supposons - a-t-il
déclaré - un engagement ferme envers le peuple du
Kenya pour renforcer la décentralisation." Une
approche qui a également été adoptée par
l'opposant et adversaire, l'ancien premier ministre,
Raila Odinga, qui s'est exprimé lors de la deuxième
journée de la conférence.

Tout ce qui a été dit par le chef de l'État a été reflété
dans un accord entre le gouvernement national et le
Conseil des gouverneurs, présenté le dernier jour de
la Conférence de décentralisation, en présence du
vice-président Rigathi Gachagua. Ainsi, dans une
déclaration commune, les deux niveaux de
gouvernement ont convenu d'explorer une
répartition des revenus basée sur le budget projeté
pour l'année et les revenus vérifiés. Les deux niveaux
de gouvernement ont également convenu de revoir
le cadre législatif pour renforcer l'autonomie des
assemblées de comté, renforcer leur rôle de contrôle
et garantir que toutes les fonctions déléguées
prévues soient transférées dans un délai de 60 jours,
ainsi que les ressources correspondantes. La
conférence de quatre jours a proposé 32 façons
d'améliorer le développement et la prestation de
services dans les comtés.

P A R T I C I P E R  A U X
M O M E N T S

D ’ I N V E N T A I R E  D E S
S Y S T È M E S

A L I M E N T A I R E S
Le groupe de travail ORU Fogar sur la souveraineté
alimentaire a participé activement au Sommet des
Nations Unies sur les systèmes alimentaires
(UNFSS+2), qui s'est tenu à Rome du 24 au 26 juillet et
qui a confirmé la grave aggravation de la crise
climatique, la guerre et la hausse des prix provoquent
une systèmes alimentaires.

Lors de la cérémonie d’ouverture, le secrétaire
général des Nations Unies, António Guterres, l’a
reconnu lorsqu’il a déclaré : « Les systèmes
alimentaires mondiaux sont en panne et des milliards
de personnes en paient le prix. Plus de 780 millions
de personnes souffrent de la faim et près d’un tiers
de toute la nourriture produite est perdue ou
gaspillée. Plus de trois milliards de personnes ne
peuvent pas se permettre une alimentation saine.» 

Le Sommet s’est donc tenu avec des projections qui
rendent impossible la réalisation de l’ODD 2 « Faim
Zéro ». Selon les Nations Unies, d’ici 2030, environ
600 millions de personnes souffriront de
malnutrition chronique. Ainsi, près de 2 000
participants venus de 161 pays, dont la délégation de
l'ORU Fogar dirigée par Elisenda Guillaumes,
directrice générale de l'Agriculture et de l'Élevage de
Catalogne, ont passé deux jours à identifier les
réussites, les obstacles et les priorités dans le cadre
de la transformation des systèmes alimentaires
mondiaux.
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La délégation de l'ORU Fogar a participé à tous les
événements et conférences sur des sujets sur
lesquels les régions peuvent influencer, de la
manière de protéger les populations les plus
vulnérables à la manière d'éviter le gaspillage
alimentaire, en passant par les politiques de
marché, les achats publics de nourriture ou les
cantines scolaires. Ils avaient un intérêt particulier à
mettre en valeur l'engagement régional en faveur de
l'agroécologie ainsi que de toutes les politiques
favorables à la production locale. La présence à
Rome a été, en tout cas, une magnifique
opportunité d'échange d'expériences.

La réalisatrice Elisenda Guillaumes a également tenu
diverses réunions. Ainsi, il a rencontré Emile Frison,
conseiller principal de la Coalition Agroécologie. Cela
a invité les gouvernements régionaux à participer à la
coalition, ce qui devrait permettre différents niveaux
de compétence lors de la mise en œuvre des
politiques alimentaires. De l'ORU Fogar, a déclaré
Elisenda Guillames, il est partagé que l'agroécologie
peut avoir un grand potentiel de transformation pour
les systèmes alimentaires, afin qu'elle puisse
accompagner le secteur primaire de manière très
pratique pour opérer les changements requis par la
nouvelle réalité. 

Une autre entrevue a eu lieu avec Leigh Ann
Winowiecki, co-leader de la Coalition of Action 4 Soil
Health (CA4SH). Le responsable de cette coalition
pour l'action pour la santé des sols s'est montré très
intéressé par les fonds climatiques du gouvernement
catalan et par leur impact actuel sur

en partie sur le thème de la recherche de crédits
carbone dans le sol. Enfin, il y a eu une réunion avec
Clara Park, de Making Food Systems work for women
and girls. La délégation de l'ORU Fogar s'est engagée
à étudier l'adhésion des régions à cette coalition.

Le sommet a abouti à un appel à l'action, qui a
identifié les domaines clés de l'approche mondiale de
la sécurité alimentaire au cours des deux prochaines
années. Ainsi, nous avons opté pour des actions et
des politiques qui lient la sécurité alimentaire à la
croissance économique, mais aussi à l’action
climatique et à la durabilité environnementale. Il était
demandé de mobiliser les financements nécessaires
à la transformation des systèmes alimentaires, tout
en facilitant l'accès à la science, à la technologie et à
l'innovation pour tous les acteurs liés à l'alimentation.
La nécessité d'impliquer les femmes, les jeunes et les
groupes autochtones a été soulignée. Et la nécessité
de s’appuyer sur les entreprises dans une dynamique
public-privé permettant de surmonter les problèmes
actuels a été soulignée. La nécessité pour tous les
acteurs de s’efforcer de remédier aux pertes après
récolte et également d’œuvrer pour éviter le
gaspillage alimentaire a été soulignée.

Le document affirme enfin la nécessité d'améliorer la
collaboration, mondiale, nationale et régionale, une
approche très satisfaisante pour ceux qui, comme
c'est le cas de l'ORU Fogar, ont toujours souligné
qu'une gouvernance qui prend en compte le
territoire est le meilleur allié pour atteindre l’ODD «
Faim Zéro ».

.



Responsabilités et postes de direction actuels :
• Présidente de l'_"Association LVDS &
Violette",_ - association dédiée au travail avec
les femmes victimes de violences, au travail
d'autonomisation des femmes et aux femmes
migrantes en Suisse.
• Directeur du magazine _"Rostros & Rastros"_
Suisse.
• Réalisateur et créateur _"Web- Radio Musicale
La Voix de Sion LVDS"_
• Directrice du programme social _«Un café
libérateur»_ destiné aux femmes migrantes,
Valais Suisse.
• Créateur du projet _"Maison Musée Histoire
des Femmes et Identité de Genre"_ en ligne
Suisse.
• Rédacteur au journal _"Voix d'Exils"_, Suisse.
• Créateur du projet _"New Millennium School
for Parents"
• Secrétaire internationale de l'Organisation
Nationale des Femmes Libérales ONML du Parti
Libéral Colombien PLC.
• Membre du groupe _"High Impact Women"_
Genève, Suisse DECOUVRIR.
• Membre de _"Los Poetas de la Calle"_, Palmira,
Colombie.
• Membre de la _"Fondation des Arts Plastiques
de Palmira",_ Colombie

Responsabilités précédentes :
- Vice-président du Parti libéral colombien à
Palmira, Valle del Cauca, Colombie.
- Membre de l'Honorable Assemblée
Départementale des Femmes de la Vallée du
Cauca, Colombie.
- Président de la _"Fundación Social Ser
Colombianos FSSC."_
- Conseiller Général de Corfepalmira
Internationalisation du _"Festival National de
l'Agriculture"_. Palmira, Vallée
- Fondateur et directeur de _"Première page"_
(Médias et Communication).
- Fonctionnaire du bureau de communication de
la Mairie de Palmira, Colombie.
- Directeur du programme de radio et de
télévision _"Connaître la vérité sur Palmira."_
Colombie.
- Directeur du programme TV _"El Universo de
Dany"_, Palmira, Colombie.

Directrice du magazine Rostros &/ Rastros

M A R T H A  C A M P O

Colombien de naissance, vivant en Suisse depuis 2018 Professionnel
avec des études en journalisme et communication sociale et
administration des affaires, écrivain et poète ; En tant que journaliste
et présentatrice, j'ai dirigé différents programmes d'opinion à la
radio et à la télévision, en tant que chroniqueuse j'écris dans
différents journaux et journaux et en tant que conférencière et
consultante internationale dans le domaine du genre et des droits
des femmes, j'ai participé à différents forums et panels en Europe et
en Amérique latine et dans les Caraïbes

- Diplômé en administration des affaires à l'Université nationale de
Colombie

- Diplômé en communication sociale et journalisme, (UNAD)
Colombie

De même, j'ai étudié les droits de l'homme à Amnesty International,
à Genève, en Suisse. 



Martha Campo
Recommencer

Comme beaucoup de nos femmes, je n'ai
pas eu un parcours facile, fuir la violence
politique de mon pays et me réfugier dans
un autre pays où je ne connaissais ni leur
culture ni leur langue a été l'un des plus
grands défis que j'ai rencontré dans la vie.
, atteindre En tant que réfugié, ce n'est pas
facile, bien contrairement à ce que l'on
croit généralement.

Je suis arrivé en Suisse avec mon plus
jeune fils en 2018, il avait alors 10 ans,
après un départ traumatisant de mon pays
natal, la Colombie, où nous avons subi des
attaques contre nos vies et contre celles
de mes enfants plus âgés, arrivés six mois
plus tard en Suisse. Suisse. . Notre arrivée
en 2018 a accru le traumatisme déjà vécu,
car devant vraiment se soumettre à la loi
sur les réfugiés, on subit vraiment les
conditions de vie, les abus, la
discrimination sont des facteurs qui
brisent ta force et ton esprit, voir mon fils
pleurer qui ne comprenait pas pourquoi
les gardiens du centre de réfugiés ont jeté
sa nourriture à la poubelle, pourquoi ils
devaient le contrôler à chaque instant, et
pourquoi il devait l'être...



J'ai toujours soutenu que lorsque je suis arrivé en tant que réfugié, ils ont pris mes titres
professionnels, mon expérience, mes connaissances et les ont jetés à la poubelle, avec une phrase que
je n'oublierai jamais et qui est : "ça ne vous sert à rien ici". », accompagné du mot répété « non c'est
possible, ce n'est pas possible », ces mêmes phrases sont ce qui m'a donné la force de dire si c'est
possible, si c'est possible, et j'ai commencé à travailler sur mon rêve, le la première chose a été de me
concentrer sur l'apprentissage du français, ainsi que de connaître les lois et la culture du pays, j'ai
acheté un ordinateur et j'ai commencé à travailler sur le projet la voix de sion, j'ai commencé par créer
une radio sur le web avec le même nom, au début nous avions cinq auditeurs ; Ma famille, nous avons
aujourd'hui plus de 140 000 auditeurs dans le monde, puis j'ai créé l'association LVDS & Violette, qui
est une association qui apporte conseil et accompagnement aux femmes victimes de violences, puis
nous avons créé le Musée en ligne des Femmes et du Genre, et enfin nous avons créé Rostros &
Rastros, un magazine qui se charge positivement de rendre visible toutes les femmes et d'être une
référence positive pour chaque lectrice. C'est ainsi que nous avons fêté le premier anniversaire de
votre magazine Rostros & Rastros, un rêve devenu réalité !

VISAGES ET TRACES
Un rêve devenu réalité

... détenu dans une prison, il m'a toujours demandé ; Maman, pourquoi sommes-nous en
prison ? Avons-nous fait quelque chose de mal ? Chaque fois, j'essayais de lui donner les
meilleures réponses pour qu'il se sente calme.
La plus grande douleur que nous a laissé cet exil a été qu'il a coûté la santé et la vie à ma
petite-fille Emily, âgée de 17 mois, qui est tombée malade et est décédée un mois après
son arrivée en Suisse.
Mais même avec toute la douleur, le désespoir et la fatigue, il arrive un moment où vous
devez décider d'être plus fort que vous ne l'avez déjà prouvé, et il faut oui ou oui ;
Recommencer!

Dans la vie, nous devons être prêts à
assumer des rôles autres que notre
profession, car nous ne savons pas à quoi
nous allons faire face, ce que nous ne
pouvons pas faire, c'est renoncer à nos
efforts et à nos sacrifices, ce que nous
avons réalisé avec tant de lutte, nous Je
ne peux pas accepter que cela nous
invalide et nous rende invisibles, car en
tant que femmes, il n'a pas été facile de
nous positionner dans un monde
patriarcal, mais ce que nos femmes
ancêtres ont fait et ce que chacun de
nous fait a une grande valeur, alors ne leur
permettez pas de vous dire que votre
effort, que ce que nous avons avancé, que
ce que nous avons réalisé n'en vaut pas la
peine, car le permettre serait revenir en
arrière et tout perdre.



Rostros & Rastros
est une édition numérique
Colombo-Suisse dédiée aux
femmes. 

Avec son siège en Suisse, Faces &
Traces Magazine célèbre les
femmes et leurs histoires, dans
l'espoir d'inspirer les lecteurs
avec des chroniques de réflexion
sur les femmes, leurs actions, leur
travail, leurs réalisations, leurs
idées et leurs rêves, ce sont des
femmes qui inspirent et font nous
croyons en une véritable égalité.

ROSTROS & RASTROS
"Nous sommes ce que
nous faisons"

Nous sommes très
heureux de partager
avec vous la
célébration de notre
premier anniversaire

Rostros & Rastros

"Sécurité, confiance et responsabilisation"

"Soyez la femme qui en élève une

autre...

la femme qui soutient les autres.

Je connais celui dont vous aviez besoin

lorsque vos résultats n’étaient pas ceux

que vous attendiez. 

"Celui qui donne de l'impulsion, celui

qui motive, celui qui inspire, celui qui

contribue sans rien attendre en retour,

celui qui n'a pas peur que les autres

réussissent aussi."



WhatsApp+41 795659841

LA VOIX DE SION

NOUS OFFRONS LE
SERVICE DE
PUBLICITÉ RADIO -
CONTACTEZ-NOUS

HTTPS://WWW.LAVOIXDESION.COM/

La meilleure gare
 musique de tous

 temps

 2023

WEB - RADIO
INTERNATIONALE
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